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MOT
DE LA PRÉSIDENTE
Marie-Pier Pelletier, 175e cours

Bonjour,

L’été prendra fin d’ici quelques semaines déjà. J’espère que  
vous avez pu en profiter pleinement et prendre un peu de repos. 
Qui dit fin de l’été, dit également Fête du Collège qui se tiendra le  
7 octobre prochain. Encore une fois cette année, nous vous avons 
préparé un bel évènement rassembleur afin de souligner, notam-
ment, nos personnalités de l’année. Votre présence à cette fête 
est très importante afin de pouvoir assurer sa réussite. J’espère, 
encore cette année, pouvoir vous rencontrer et vous saluer en per-
sonne.

Au plaisir,

Marie-Pier Pelletier

MOT 
DE LA DIRECTRICE
Nathalie Lévesque

Croquer dans la pomme, croquer dans l’automne, croquer dans la 
vie……

Après avoir fait le plein estival de soleil et de repos, nous voilà prêts 
à entamer un autre cycle. Le début de l’année scolaire rime avec  
l’automne qui se pointera bientôt le bout du nez et qui dit début  
automne dit aussi saison des pommes. La page couverture de notre 
revue vous serez d’accord avec moi est encore une fois magnifique et 
nous rappelle ce temps de partage.

Voilà pourquoi je vous invite personnellement à participer à la Fête du 
Collège le 7 octobre prochain et à venir partager votre fierté. Certai-
nement que la Fête du Collège, c’est d’abord et avant tout la fête des 
amitiés inoubliables : Fête de souvenirs inaltérables, mais surtout Fête 
de partage. Profitez de cette activité pour renouer des liens, reprendre 
contact ou simplement venir faire la jasette en plus de féliciter nos 
récipiendaires. Tous les détails sont dans la revue.

En terminant, j’aimerais vous sensibiliser en vous rappelant que  
le paiement de votre cotisation est important pour assurer notre  
continuité et pour bien répondre aux demandes de services, nous 
devons avoir les revenus adéquats. Merci beaucoup de répondre à 
l’appel.

Je vous souhaite à vous toutes et tous anciennes et anciens du  
Collège un automne magnifique!

Au plaisir!

www.thibaultgm.com

www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup

http://www.thibaultgm.com/
https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2017

MERCI DE VOTRE CONTRIBUTION!
Retourner à :	Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
	 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

	 Cotisation régulière
	 pour une année : 45 $  	 Montant de votre don : _________ $	 TOTAL : _________

	 Cotisation étudiante
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UNE LÉGENDE PEUT PARFOIS EN CACHER UNE AUTRE
Par Claude Vachon, 133e cours

Le récit qui m’a le plus 
impressionné alors que 
j’étais tout jeune étudiant 
au collège de Sainte-Anne 
ne se trouvait pas dans 
les versions grecques ou 

latines ni dans les pièces de Corneille, Mo-
lière ou Racine, mais plutôt dans les légendes 
propres à la région du Kamouraska.

Un court récit
Nous étions, mes confrères et moi, en  
syntaxe et notre professeur d’histoire du Ca-
nada était l’abbé Roland Boulanger. Un jour, 
il eut le bonheur ou le malheur de prononcer 
les mots La Jongleuse* durant son cours 
pour qu’aussitôt nous le pressions de ques-
tions sur ce personnage mystérieux qui tenait 
beaucoup plus de la légende que de l’histoire.

Devant notre insistance, il nous en fit une  
histoire courte pour satisfaire notre curiosité. 
La Jongleuse, nous raconta-t-il, était une  
entité qui, sous la forme d’un voile blanc, avait 
protégé et guidé dans la nuit les membres de 
la famille Houelle qui étaient poursuivis par 
une bande d’Iroquois rôdant le long du Saint-
Laurent et dont le campement était situé sur 
la pointe qui porte aujourd’hui leur nom à  
Rivière-Ouelle. J’avais alors retenu de son  
récit une image très sympathique de cette  
entité qui, ma foi, était fort bienveillante.

Une autre version de la légende
Depuis que je suis à la retraite, moment pro-
pice pour revisiter mon cheminement, l’idée 
me prit un de ces jours de taper La Jongleuse 
sur internet pour y découvrir un tout autre ré-
cit provenant des Archives de la Côte-du-Sud 
dont je vous fais un bref résumé.

Au cours des années 1620, M. Houelle alors 
seigneur de Rivière-du-Loup tombe grave-
ment malade et fait mander auprès de lui 
son épouse et son fils Harold qui étaient à 
Québec. Son serviteur et un guide indien vont 
donc les quérir et, sur le chemin du retour, le 
fils voit dans la nuit près de l’Île-aux-Oies une 
forme blanche sur laquelle le guide indien, 
reconnaissant La Jongleuse et son pouvoir 
maléfique, envoie une décharge de son fusil 
pour la faire fuir.

Alertés par ce coup de feu, les Iroquois qui  
rôdaient dans la région repèrent les voya-
geurs qui avaient fait une halte à l’Île-aux-
Oies pour se restaurer. Ils surprennent le 
groupe, tuent le guide indien et, en l’absence 
du serviteur parti à la recherche de quelque 
nourriture, s’emparent des Houelle et les  
emmènent à leur campement. Là, inspi-
rés par l’esprit malin de La Jongleuse, ils 
pendent madame Houelle à la branche d’un 
arbre qu’ils ont recourbée et donnent la corde 
au fils Harold qui doit la tenir pour éviter que 
la branche ne se redresse et entraîne la mort 
de sa mère.

Entre temps, le serviteur parti à leur re-
cherche, arrive sur les lieux et fait feu sur 
les Iroquois pour les faire fuir, mais, surpris,  
Harold échappe la corde provoquant la mort 
de sa mère et devant l’horreur de son geste, 
perd connaissance. Une fois le fils ranimé  
par le serviteur qui avait enterré sommaire- 
ment la dépouille de madame Houelle, les  
deux survivants prennent le large et re-
gagnent Rivière-du-Loup. Dix années plus 
tard, le serviteur et Harold, dont les cheveux 
avaient prématurément blanchi, reviennent 
sur les lieux, retrouvent les ossements de la 
défunte et les emportent pour donner à ma-
dame Houelle une sépulture plus convenable.

Après avoir pris connaissance des deux  
récits de cette légende, force me fut de 
constater que La Jongleuse, d’entité bien-
veillante, s’était muée en un être malveillant  
et était passée, à mon très grand regret, du 
côté obscur de la légende. L’abbé Boulanger 
avait-il préféré raconter aux adolescents que 
nous étions une belle histoire? C’est fort 
possible!

* Légende écrite par un natif de Rivière-Ouelle, 
l’abbé Henri-Raymond Casgrain en 1864,  
racontée par Théodora Lizotte en 1978 et  
rapportée dans un mémoire de baccalauréat  
de Pierrette Maurais.

La pointe aux Iroquois, à l’arrière-plan, s’avançant dans le fleuve, que j’ai photographiée du haut de 
la Montagne du Collège en 1964. 

iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere

https://iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere
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UN JAZZMAN PARMI NOUS!
Par Claude Vachon, 133e cours

Au cours de mes études 
classiques au collège 
de Sainte-Anne, un des 
confrères de ma promo-
tion, à la démarche posée 
et à l’air vraiment cool, m’a 

fait découvrir une musique qui était bien loin 
des sonates et des symphonies classiques 
de Beethoven, de Schubert ou de Mozart  
auxquelles mon oreille était habituée. C’est lui 
qui m’a fait connaître la musique dite « noire », 
entre autres, celle de Ray Charles et son fa-
meux I can’t stop loving you que je fredonne 
encore parfois dans ma tête. Qui plus est, au 
cours de la partie musicale de notre Show de 
philo 1, il prit plaisir à nous lancer quelques 
notes à l’aide de son saxophone.  Son nom : 
Yvan Robin. 

Il y a quelques semaines, nous reçûmes des 
nouvelles de sa part, plutôt une photo de son 
band dont il fait maintenant partie depuis 
sa retraite et qui s’appelle à juste titre Les  
Doyens! Curieux de savoir de quelle façon 
ce genre de musique l’avait accompagné  
jusqu’ici, je l’ai interrogé à ce sujet pour  
connaître son parcours dans ce domaine.

Claude Vachon : Qu’est-ce qui t’a amené à 
la musique, plus particulièrement au jazz?

Yvan Robin : Je peux dire que je viens d’une 
famille de musiciens.  Mon père, que je n’ai 
presque pas connu parce qu’il est mort de 
la tuberculose après cinq années passées 
au sanatorium alors que j’avais huit ans, 
chantait les messes à l’église de Montma- 
gny tous les matins.  Nous avions un piano à 
l’appartement. Ma mère en jouait ainsi que ma 
sœur qui a suivi des cours pendant plusieurs 
années et qui chante encore au sein d’une 
chorale. Pour ma part, j’ai suivi des cours de 
piano à l’âge de sept ans pendant un an les 
samedis après-midi.

Pour ce qui est de mon intérêt pour le jazz, 
c’est durant mes années d’étude à l’Externat 
classique de Montmagny, que mes confrè-
res Claude Caron, Henri-Pierre Fournier et 
moi-même écoutions régulièrement du jazz 
sur des disques de Miles Davis, John Colt-
rane, Dave Brubeck, Paul Desmond, Sydney 
Bechet, etc… Évidemment, le saxophone, un 
instrument clairement identifié au jazz, était 
celui que je préférais.

Mon apprentissage de cet instrument a 
commencé au Collège en Rhétorique 
alors que cette institution avait organisé 
des cours d’instruments à vent. Deux 
professeurs voyageaient de Québec 
à La Pocatière une fois par semaine, 
quand la météo le permettait, et le profes-
seur de saxophone était M. Pierre Bour-
que, 1er prix du Conservatoire de Paris.  
Il réchauffait son instrument avant le cours  
en jouant Le vol du bourdon de Rimsky- 
Korsakov. Cela vous donne une idée de sa 
virtuosité.

C. V. Est-ce que la pratique de la musique 
s’est poursuivie durant ta carrière profes-
sionnelle?

Y. R. Après la Rhétorique, je n’ai pas touché 
au saxophone comme tel avant 1985. J’étais 
alors professeur d’anglais au Collège de la 
région de l’Amiante (aujourd’hui le Cégep 
de Thetford). Je me suis inscrit à des cours 
de musique instrumentale donnés par le pro-
fesseur qui  en donnait.  Pour moi, ce cours  
consistait à m’asseoir à côté d’élèves du  
Cégep, des forts en musique qui avaient  
4 années d’expérience musicale avec l’Har-
monie de la Polyvalente, et à essayer de 
jouer le plus de notes  possible et à ne pas 
me perdre dans la partition.  Ce fut un long 
processus où j’ai appris graduellement à lire 
et jouer les partitions.  À mes yeux, ces cégé-
piens étaient des virtuoses et j’ai beaucoup 
appris en leur compagnie. En 1995, je me 
suis joint à l’Harmonie de Thetford et j’en 
fais encore partie. Nous répétons une fois par 
semaine de 18 h 30 à 21 h.

C. V. Une fois à la retraite, comment cette 
passion s’est-elle transformée?

Y. R. À la retraite en 2002, je disposais de 
plus de temps pour faire de la musique. J’en 
ai profité et j’en profite encore. Il y a 5 ou 6 
ans, Les Doyens, un groupe de musique 
populaire formé durant les années 70, m’ont  
demandé si j’étais intéressé à me joindre à 
eux. J’ai accepté avec empressement. Nous 
faisons de la musique populaire, du rock,  
du blues et de la musique de danse. Nous 
jouons, entre autres, des pièces comme Old 
Time Rock and Roll, Stand By Me, Just A 
Gigolo, Proud Mary, Unchain My Heart, etc…

C. V. Est-ce que vous donnez des presta-
tions de façon régulière?

Y. R. Avec l’Harmonie et Les Doyens, nous 
jouons devant public une dizaine de fois par 
année.

C. V. Que t’apporte la pratique de la  
musique ?

Y. R. Pour moi, la musique est un passe-temps 
merveilleux auquel on peut s’adonner jusqu’à 
un âge relativement avancé. C’est une acti-
vité qui n’est pas subordonnée aux aléas de 
la météo. Je ne suis et ne serai jamais un vir-
tuose mais j’aime travailler une pièce et viser 
la perfection. C’est tout un défi. De plus, il ne 
faut pas oublier le côté social de la chose. 
Des individus de tous les horizons qui se réu-
nissent pendant des heures pour produire un 
concert finissent par tisser des liens d’amitié 
durable. Et tant que j’aurai assez de souffle et 
des yeux qui me permettront de lire les parti-
tions, alors là … 

Cell. 581 337-2279
contact@signecathydesign.ca
www.signcathydesign.ca

Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

Les Doyens, vous ne vous tromperez pas  
en reconnaissant notre confrère Yvan et son sa-
xophone !

www.signecathydesign.ca

http://www.signecathydesign.ca
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Normand Bossé                       Clément Massé                       Nancy Lajoie        

Dave Boulianne                      François Bérubé                       Marie-France Bergeron

Monia Minville                       Audrey Boulay-Grenier            

  

139e cours 160e cours

Dans un souci d’économie, pour préser-
ver l’environnement et pour s’adapter à 
la réalité de l’avancement de la technolo-
gie, nous offrons à ceux qui le désirent, la 
possibilité de recevoir la revue de façon 
électronique.

Si vous adhérez à cette façon, à chacune 
des parutions, vous recevrez par courriel 
un message vous informant que la revue 
est disponible sur le site de l’Amicale du 
Collège.

En effet, depuis quelques numéros, il y 
a eu un envoi automatique de la version  
électronique à ceux qui l’ont demandée 
et aux membres des promotions 180e et  
suivantes.

Ce choix écologique n’affecte en rien 
la qualité de notre revue et nous permet  
aussi d’économiser des frais postaux.

J’espère que vous partagerez notre  
position verte et tournée vers l’avenir.

VIRAGE VERT 
POUR L’UNION
AMICALE

VOUS DÉSIREZ RECEVOIR 
VOTRE REVUE

EN FORMAT ÉLECTRONIQUE ?
Veuillez nous envoyer votre adresse courriel 

à jour à l’adresse suivante : 
amicale@leadercsa.com

VOUS DÉSIREZ CONTINUER DE 
RECEVOIR VOTRE REVUE PAPIER?

Prendre note que ceux qui désirent, à partir de la parution de 
mai 2017, continuer de recevoir leur revue en format papier 

devront avoir acquitté leur cotisation 2016 et/ou 2017.

@@

EXÉCUTIF DE LA 188E PROMOTION

Dans l’ordre de gauche à droite: 
Justin Pilon, trésorier
Josiane Morin Bernier, secrétaire
Vincent Daigle, vice-président
Pénéloppe Dagenais-Lavoie, 
présidente

154e cours

fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000 www.inovaweld.com www.clcw.ca

www.alimentpelletier.com

http://amicale@leadercsa.com
https://fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000-389333181235717/
http://www.inovaweld.com/accueil.php
http://www.clcw.ca/
http://www.alimentpelletier.com/
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Chers amis du Collège,

Permettez-moi tout 
d’abord de vous dire 
que c’est avec un fort 
sentiment de gratitude, 

mais aussi avec humilité, que j’ai accepté de 
prendre le relais de mes illustres prédéces-
seurs qui ont si brillamment contribué à bâtir 
la remarquable institution qu’est le Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Poursui-
vre l’œuvre léguée il y a déjà 190 ans par 
l’abbé Charles-François Painchaud, guider 
les élèves dans leur cheminement et leur  
quête d’accomplissement, accompagner les 
membres du personnel enseignant et non  
enseignant en leur apportant soutien et  
écoute, continuer à innover tout en conser-
vant notre tradition d’excellence, élargir notre 
grande famille désormais multiethnique, voilà 
quelques défis auxquels j’aurai l’immense 
honneur de faire face et que je suis déterminé 
à relever en me consacrant corps et âme à 
cette mission qui m’est confiée.

Vous n’êtes pas sans savoir, bien enten-
du, que les rénovations majeures de notre  
résidence scolaire ont ouvert la porte à l’ar-
rivée d’étudiants internationaux qui se sont 
joints à notre clientèle régulière, apportant 
avec eux un bagage culturel nouveau et en-
richissant. À ce partage des idées nouvelles et 
des richesses culturelles suscité par la venue 
de ces nouveaux élèves s’ajoute l’assurance 
prochaine de la pérennité du Collège qui s’est 
vu durement touchée depuis quelques an-
nées par une baisse démographique cruelle.

L’avenir international du Collège s’annon-
ce en effet souriant. Après la signature de  
plusieurs contrats en 2015, 2016 et 2017 avec 
des agences de recrutement international  

représentant divers pays, c’est d’abord la  
Chine qui a répondu présent. Nous avons 
donc eu la joie d’accueillir nos deux premiers 
étudiants internationaux qui sont arrivés de 
Chine dès septembre 2016, inscrits pour  
l’année scolaire complète. Puis, à partir 
de janvier 2017, se sont joints à eux cinq  
nouveaux étudiants internationaux en prove-
nance du Mexique, de la Suisse, du Maroc et 
encore de la Chine. Somme toute, de deux 
étudiants internationaux inscrits en début 
d’année, nous sommes passés à un total 
de sept. Qui plus est, nous aurons la joie de 
retrouver, dès septembre 2017, nos quatre 
étudiants chinois qui seront de retour à temps 
plein pour terminer leurs études secondaires 
chez nous.

Pendant ce temps, nous poursuivions réso-
lument notre promotion à l’extérieur du pays, 
et c’est avec un grand bonheur que nous  
commençons maintenant à goûter le fruit de 
notre récolte. En effet, nous sommes très fiers 
de pouvoir affirmer qu’à ce jour, pas moins de 
18 étudiants internationaux ont complété leur 
inscription pour l’année scolaire 2017-2018, 
et ce, de la 1re à la 5e secondaire. De plus, 
de ce nombre, huit étudiants se sont égale-
ment inscrits à nos programmes d’immersion 
française offerts durant la période estivale, et 
passeront ainsi entre 46 et 51 semaines en 
notre compagnie. Il va sans dire que cette 
augmentation significative du nombre d’in-
scriptions internationales, passant de deux à 
dix-huit en moins d’un an, nous laisse entre-
voir avec beaucoup d’optimisme les années 
à venir. Comme vous pouvez le constater, le 
futur s’annonce vraiment radieux au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, et soyez 
assurés que je compte travailler chaque jour 
avec détermination pour qu’il le soit.

C’est donc le cœur rempli d’espoir et la tête 
pleine de projets et de merveilleux défis à 
relever que j’aborderai le mandat qui m’est 
confié. Mais si je vous ai entretenus avec 
passion et enthousiasme du développe-
ment de notre École d’immersion française,  
laissez-moi vous rassurer sur un point qui 
me tient encore plus à cœur : je suis ferme-
ment résolu à m’employer à chaque instant à  
accomplir mes fonctions de directeur général 
auprès de toute la clientèle de notre établis-
sement, qu’elle soit d’ici ou d’ailleurs, et je me 
ferai présent auprès de chacun – membres 
du personnel, élèves et partenaires – afin de 
permettre à notre belle école de continuer 
à offrir les meilleurs services qui soient et 
de faire en sorte que le Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière demeure un leader en 
éducation et une maison où chacun trouve sa 
place. Un personnel pleinement soutenu, des 
élèves heureux de cheminer dans un milieu 
de vie épanouissant et une école prospère, 
voilà les buts ultimes qui guideront chacune 
de mes actions et chacune de mes décisions 
durant le mandat que l’on m’a fait l’honneur 
de me confier.

Soyez donc assurés que vous trouverez  
toujours en moi un directeur général à  
l’écoute et soucieux d’offrir à chacun les 
meilleures conditions afin de perpétuer les  
traditions d’excellence, d’ouverture et de 
dépassement de soi qui sont sans contredit 
l’apanage de la grande maison d’ensei- 
gnement qu’est le Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière.

MOT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE
M. Stéphane Lemelin

www.rousseaumetal.com

https://www.rousseaumetal.com/
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Julien, je vais me permettre de t’appeler  
Julien car, malgré le fait que je n’aie pas eu la 
chance de te côtoyer durant ton parcours sco-
laire au Collège, la préparation de cet hom-
mage m’a permis d’en apprendre beaucoup 
sur toi.  J’ai l’impression maintenant de mieux 
te connaître et je veux partager avec tous les 
gens présents ce soir comment, à ta façon, tu 
as marqué ton passage au Collège à jamais. 
Alors, commençons cet hommage.

Julien Malenfant… le semeur de bonheur

Julien est le troisième garçon et le troisième 
enfant d’une famille qui compte six garçons 
et cinq filles. Élève extrêmement brillant, pos-
sédant une grande culture générale, il fait 
son entrée au Collège en septembre 1999. 
Déjà, notre jeune homme sait se faire remar-
quer par sa grande sociabilité, sa curiosité  
insatiable et ses exploits sportifs, sans comp-
ter, bien sûr, l’excellence de ses résultats  
académiques.

Très doué pour le sport, Julien dépense tout 
de suite son énergie dans quantité d’activités 
sportives qui le sacreront, au cours des années, 
champion de football et d’athlétisme. En effet, 
nos journées d’athlétisme annuelles permet- 
tront au jeune athlète de cumuler plusieurs 
médailles dans bon nombre de disciplines et 
même de fracasser quelques records, dont 
celui du 100 mètres dans la catégorie cadet 1, 
qu’il a obtenu en 2001 et qui n’a jamais été 
égalé à ce jour. On chuchote même que cet 
hyperactif des sports a été vu au plateau, 
s’acharnant à jouer au basketball, malgré son 
nez fracturé encore recouvert de pansements 
médicaux…

Malgré ses engagements sportifs qui savent 
pourtant le tenir bien occupé, Julien fait égale-
ment appel à sa fibre artistique et déploie tout 
son talent musical en compagnie de ses frè-
res et de sa guitare, un instrument qu’il affe-
ctionne et qu’il pratique encore aujourd’hui. 
Et comme le déploiement d’un talent contri-
bue souvent à en dévoiler un second, il ne 
dédaigne pas, à l’occasion, composer ses 
propres chansons avec son frère Antoine, 
les deux garçons exploitant joyeusement leur 
amour inconditionnel de la philosophie, de la 
langue et de l’humour absurde. Seulement 
les plus anciens se rappelleront peut-être de 
leur création humoristique Tant qu’à y être, 
mais plusieurs se souviennent encore de la 
touchante interprétation de  la chanson What 
a Wonderful World que Julien avait présentée 

en solo lors de la Soirée des Dômes en 5e 
secondaire…

Faisant preuve dès son jeune âge d’une 
exceptionnelle ouverture aux autres et d’un 
grand humanisme, Julien Malenfant a égale-
ment su se démarquer, lors de son passage 
au Collège, par son sens de l’accueil et par 
le soutien sans équivoque qu’il apportait 
tant à ses enseignants qu’à ses camarades 
de classe, et ce, bien avant de participer à 
Paramundo. Combien de fois n’a-t-il pas par-
ticipé à des récupérations en mathématique 
de 4e et 5e secondaire, non pas pour lui, car 
il performait extrêmement bien, mais pour 
prêter main-forte à l’enseignante, se rendre 
utile auprès de ses collègues et faire profiter 
les autres de ses nombreuses compétences! 
Guidé par sa foi déjà très présente, Julien  
aimait profondément l’humain, en plus de jouir 
d’un charisme exceptionnel et d’un leadership 
qu’il savait mettre au service de l’autre.

Élève aux multiples talents – comme nous ve-
nons de le constater – Julien ne se contente 
pourtant pas de cultiver à la fois son amour 
des sports, de la musique, des mots et des 
gens! Ce serait beaucoup trop simple pour 
une personne de sa complexité! Poursuivant 
sa quête d’infini, notre homme réussit à conju-
guer habilement ses nombreux engagements 
avec ses études couronnées de nombreux 
succès retentissants, cumulant entre autres 
(et non exclusivement) :
• Plusieurs prix de matières,
• 2 prix du programme Leader,
• Un prix de l’Œuvre des vocations du diocèse, 
• Un prix de constance dans l’ensemble de
 	 ses matières,
• 3 prix d’excellence,
• Le prix de la Fondation Victorin-Germain et
	 la Médaille du Lieutenant-gouverneur.

À sa sortie du Collège, Julien Malenfant pour-
suit ses études au cégep en sciences pures. 
C’est à ce moment, à l’issue de sa participa-
tion aux Journées mondiales de la jeunesse, 
qui avaient lieu en Allemagne en 2005, qu’il 
ressent l’appel qui le mènera à poursuivre un 
cheminement afin de devenir prêtre et de se 
consacrer définitivement aux autres. Fort de 
sa décision, il s’installe à Toronto en 2006 afin 
d’amorcer sa formation à la prêtrise et d’en-
tamer parallèlement des études universitaires 
en philosophie. En 2009, Julien Malenfant, 
diplômé avec grande distinction, est reçu 
bachelier en philosophie à l’Oratoire St. Philip 
de Toronto, une faculté catholique associée à 

l’Université du Latran à Rome, puis s’inscrit 
immédiatement à la maîtrise en théologie de 
l’Université de Toronto.

Après deux ans d’études à la maîtrise sur 
les quatre prévues, Julien interrompt son 
parcours académique puisqu’il est envoyé en 
mission. Il œuvrera ainsi à Ottawa pendant 
un an dans une paroisse hispanophone et en 
profitera pour parfaire son espagnol. Puis, en 
2012, on l’envoie poursuivre son expérience 
missionnaire en Israël pendant une année 
complète. Jardinier, chauffeur, traducteur, il 
se met d’abord au service des pèlerins avant 
de se consacrer, pendant six mois, à des  
études à Jérusalem.

De retour à Toronto, Julien termine ses études 
puis obtient sa maîtrise en 2016 après avoir 
effectué son stage final dans une paroisse 
anglophone sur la baie Géorgienne. Après 
avoir été ordonné diacre en 2015, il est enfin 
ordonné prêtre diocésain pour l’archidiocèse 
de Toronto le 30 avril 2016 et est immédiate-
ment nommé vicaire à la paroisse St. Clare of 
Assisi, à Woodbridge, la banlieue centre-nord 
de Toronto. À cette paroisse bilingue, où l’on 
s’exprime tant en anglais qu’en italien, sont 
associées huit écoles primaires et une école 
secondaire, toutes catholiques. Ce sont donc 
autour de 5 000 étudiants qui occupent une 
grande partie de son temps entre la visite des 
classes, la catéchèse, les messes, les acti-
vités parascolaires, etc.

Finalement, Julien sera transféré à Penetan-
guishene (une petite communauté franco- 
ontarienne située à deux heures au nord de 
Toronto) à la fin du mois de juin afin d’agir 
comme vicaire dans une paroisse bilingue.

Lorsque nous lui avons demandé de tracer 
les grandes lignes de ses accomplissements 
après la fin de ses études secondaires, Julien 
Malenfant a commencé son énumération par 
l’affirmation suivante : « Je suis ». Issu d’une 
famille amoureuse de Dieu, de la philosophie 
et des langues, il a su se rendre digne de sa 
famille et digne de son Alma Mater. Et je peux 
affirmer aujourd’hui que son Collège est très 
heureux… « qu’il soit ».

PRÉSENTATION DE L’ABBÉ JULIEN MALENFANT, 175E COURS
PRÉSIDENT D’HONNEUR DE LA DISTRIBUTION SOLENNELLE 
DES PRIX LE 8 JUIN 2017
Par Stéphane Lemelin, directeur général du Collège
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Monsieur Frenette, invités d’honneur, chers 
enseignants, chers parents, chers élèves,

Peut-être certains d’entre vous seront-ils un 
peu mal à l’aise, ou à tout le moins surpris, 
de voir un prêtre comme président d’honneur 
à cette Soirée des Prix. Soyez-en rassurés, 
je suis, d’une certaine manière, bien plus in-
confortable d’avoir à vous parler que vous ne 
pouvez l’être d’avoir à m’écouter.

Non que je sois mal à l’aise d’être prêtre ou, 
a fortiori, d’avoir à parler dans une si ma- 
gnifique chapelle, en une si joyeuse occasion. 
Non plus, comme certains pourraient le croire 
superstitieusement, qu’il existerait un lien 
mystérieux entre la présidence d’honneur à 
cette soirée et une gestion royalement énig-
matique des fonds publics… Non, la cause de 
mon inconfort est beaucoup plus simple : c’est 
que vous êtes tout en droit de vous attendre 
à un message de sagesse, un message pour 
ainsi dire imbibé de la sueur de l’accomplis-
sement, une pensée pétrie par des d’années 
d’expérience ; bref, des propos aux cheveux 
gris et à la barbe blanche… et, c’est évident, 
je n’ai ni les uns, ni l’autre !

En revanche, ce que j’ai, c’est une gratitude 
profonde pour ce que j’ai expérimenté comme 
la qualité fondamentale de notre Collège : 
une approche éducative mesurant son suc-
cès non pas au nombre de génies notoires 
qu’elle produit, à sa position dans le fameux 
Palmarès, au nombre de Bols D’or qu’elle ac-
cumule, ni même à sa rentabilité financière, 
mais bien à la propension au bonheur de 
chacun de ses élèves et anciens. Si vous en 
doutez, ma présence devant vous aujourd’hui 
devrait vous en convaincre. Si on m’a invité 
à parler aujourd’hui, ce n’est pas parce que 
je suis prêtre. (Si vous ne le saviez pas, être 
prêtre catholique en 2017 n’est pas exacte-
ment synonyme de réussite sociale !). Donc, 
ce n’est pas parce que je suis prêtre, mais 
bien parce que je suis un ancien foncière-
ment heureux d’être prêtre. Et le Collège a 
beaucoup à voir avec ce bonheur. C’est sous 
cet aspect que ma présence est pertinente. 

Et même doublement pertinente puisque  
selon plusieurs critères psychosociologiques 
je n’étais pas, à mon arrivée au Collège, par-
ticulièrement prédisposé à ce bonheur. J’étais 
en effet un mélange explosif de délinquance, 
d’arrogance et d’insécurité profonde. Sous 
des apparences d’élève modèle, que j’entre-
tenais grâce à un bulletin plutôt satisfaisant 

et à quelques performances sportives, j’étais 
au fond en mal d’être aimé et en mal d’aimer. 
Bon, d’accord, peut-être la peur d’aboutir 
dans le bureau de papa (alors directeur…) 
refrénait-elle un peu mes élans criminels. 
Reste qu’il me manquait, pour aspirer au bon-
heur, une clef que le Collège me donnerait 
bien vite. Cette clef, c’est l’amour du mystère 
qu’est chaque personne humaine.  

Cet amour, cette passion pour chaque per-
sonne, avec tout ce qu’elle a d’humain, c’est-
à-dire ses forces et ses faiblesses, ses aspira-
tions profondes et ses blessures réelles, je l’ai 
d’abord compris à travers le regard des en-
seignants sur moi. C’est en prenant conscien-
ce que, par exemple, la tâche de ma prof de 
français n’impliquait pas exactement les nom-
breuses heures passées dans son bureau 
à écouter mes défaites amoureuses et à 
lire ma poésie boiteuse, que j’ai commencé 
à comprendre que le développement lent et 
complexe de ma personne importait autant 
sinon plus que ma contribution positive à la 
moyenne de l’école aux examens du Minis-
tère. De même pour l’obstination de tant de 
mes professeurs qui ont su saisir l’occasion 
de leurs cours pour me donner le meilleur 
d’eux-mêmes. Il y en avait qui utilisaient l’édu-
cation physique pour me transmettre l’amour 
de la nature et de la philosophie ; qui m’incul-
quaient la rigueur et l’intégrité intellectuelle 
à travers les mathématiques et la science ; 
qui m’ouvraient le cœur aux profondeurs de 
l’âme humaine par la musique et l’art ; qui me 
donnaient accès aux richesses culturelles du 
monde entier par l’étude des langues et de 
l’histoire, et j’en passe. 

C’est qu’au Collège, on m’a aimé pour qui 
j’étais et non simplement admiré pour mes  
« talents » ou mes bonnes notes. On m’a 
aimé au-delà de toute idée qu’on aurait pu se 
faire de moi, en bien ou en mal, au-delà de 
toute idéologie. On m’a voulu plus heureux 
qu’utile, plus capable d’aimer que de perfor-
mer, plus faible et humble que fort et mépri-
sant, plus libre dans la vérité que confortable 
dans mes idées. Bien sûr, on s’est réjoui de 
mes bons coups, on m’a encouragé à déve-
lopper mes forces et à corriger mes erreurs 
et on m’a donné le goût de l’excellence. Mais 
c’était toujours dans le but ultime de parfaire 
en moi l’unique acte capable de me rendre 
vraiment heureux : le don généreux de ma 
vie. Dans ces murs, j’ai vite compris que 
l’excellence, sans la gratitude et le don, était 
mère du mépris envers les autres et donc du 

malheur le plus grand. Vous comprendrez 
qu’un tel zèle, déployé par ces éducateurs, à 
m’aimer et à vouloir que j’apprenne à aimer a 
vite fait de déteindre sur moi et sur ma vision 
du monde.    

Du point de vue de notre société technocra-
tique et entièrement axée sur la productivité, 
je suis une loque, un échec. Je ne produis 
rien, je ne serai certainement jamais l’auteur 
de grandes découvertes dignes de ce nom, 
ni même le père d’un inventeur. Et je n’ai 
même pas de compte Facebook ! Mais, dans 
la mesure où je suis heureux d’être sincère-
ment dédié au service du bonheur de mes 
frères et sœurs, j’assume pleinement d’être 
une « success story » de notre Alma Mater. 
Ce paradoxe est d’autant plus grand qu’il est 
nécessaire. Croyez-moi, malgré ses armoires 
poussiéreuses et ses planches presque 
bicentenaires, le Collège est, par sa capacité 
extraordinaire à transmettre l’amour de la per-
sonne humaine à ses élèves, à l’avant-garde 
du seul progrès véritable de notre société.

Je m’étais promis d’être bref. La non- 
climatisation de la chapelle et le souvenir 
douloureux des longs discours que j’ai eu à 
subir alors que j’étais assis à votre place me 
contraignent à nous faire miséricorde à tous.

Je conclus donc d’abord en exprimant à 
nouveau la reconnaissance immense que 
j’ai pour tous ceux et celles qui, dans l’esprit 
même de Charles-François Painchaud, ont 
contribué à faire de moi un homme désireux 
d’aimer et donc capable d’être heureux. Ce-
pendant, ma gratitude pour l’œuvre excepti-
onnelle d’éducation du Collège s’étend bien 
au-delà de ma vie personnelle. Elle prend la 
forme d’un désir et d’une prière pour notre 
société qui a tragiquement besoin de fils et 
de filles de Ste-Anne, c’est-à-dire de jeunes 
et moins jeunes adultes qui, ayant le bien 
réel de chaque personne humaine comme 
boussole, puissent quotidiennement préférer 
la personne à l’idée, le temps ensemble au 
temps rémunéré, le réel de la chair au virtuel 
de la toile, la sagesse de grand-papa à  
Wikipédia… Chers élèves, chers maîtres, 
chers amis, à l’instar de ce que nous avons 
reçu en ces murs bénis, ayons le courage de 
nous laisser aimer et d’aimer vraiment.

Merci.

ALLOCUTION DE L’ABBÉ JULIEN MALENFANT
Président d’honneur - Distribution solennelle des prix – 8 juin 2017
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Le 8 juin dernier avait lieu la distribution solennelle des prix de fin d’année à la chapelle 
du collège. Voici les différentes bourses qui ont été offertes lors de cette soirée par votre 
Amicale :

BOURSE DE L’AMICALE DU COLLÈGE
Un prix de sciences, offert par l’Amicale du Collège, est décerné à un élève de 2e secondaire  
du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui a manifesté un intérêt marqué pour l’univers 
scientifique tout au long de l’année scolaire au sein de notre établissement.

Un superbe microscope a été remis à : Rosalie Drapeau par madame Rosalie Dégarie,  
180e cours et administratrice au conseil d’administration de l’Amicale du Collège.

BOURSE «MARIE-ANGE ANCTIL - MENDOZA ÉMOND» 
Dans le but de rendre hommage à leurs parents, Marie-Ange Anctil et Mendoza Émond, pour 
qui la formation académique constituait le principal héritage à laisser aux générations futu-
res, leurs enfants offrent une bourse à deux jeunes élèves de 1re secondaire du Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui se sont distingués par leur ardeur au travail et leur persévéran-
ce dans l’effort.

En remettant ces bourses de 150 $, ils veulent les encourager à poursuivre leurs études au 
Collège et les aider à réaliser leurs rêves.

Ces prix ont été remis par madame Solange Émond, représentante de la famille Émond-Anctil  
à : Hugo Dionne et Florence Larouche

BOURSE DE LA FONDATION J. ARMAND BOMBARDIER
Cette bourse a été instaurée à la suite d’un partenariat conclu entre la Fondation J. Armand  
Bombardier et le Fonds d’études Charles-François-Painchaud pour souligner l’esprit entrepreneurial 
de Joseph-Armand Bombardier. Le Fonds d’études Charles-François-Painchaud vient en aide aux 
parents qui, faute d’assistance financière, ne peuvent permettre à leurs enfants d’entreprendre ou de 
continuer leurs études au Collège. Sous forme de bourses, cette aide est versée de façon annuelle et 
en toute confidentialité. Une somme totale de 150 000 $ est versée annuellement en soutien financier 
aux parents de nos élèves.

Ce soir, une bourse d’étude de 200 $ est remise à un élève qui s’est  particulièrement démarqué, tant 
par son ingéniosité que par son entrepreneurship dans ses travaux scolaires et parascolaires.

Cette bourse a été remise à Aude Jalbert-Drouin par l’abbé Marcel Lamonde, fiduciaire du Fonds d’études Charles-François-Painchaud du Collège 
et administrateur au conseil d’administration de l’Amicale du Collège.

BOURSE «DIAMANT» DU 125e COURS
Instaurée en 2006 avec la collaboration de l’Amicale du Collège, la bourse «Diamant» de la 125e 
promotion permet à deux jeunes finissants de recevoir une bourse de 250 $.

Par cette bourse, la 125e promotion désire souligner le parcours bien rempli de deux jeunes de 5e 
secondaire et ainsi les encourager dans la poursuite de leurs rêves. Les récipiendaires sont dotés 
d’une belle personnalité et ont su faire preuve de persévérance, de détermination et de leadership. 
L’engagement, le respect, la rigueur, la fierté et le travail d’équipe sont des valeurs de leur quotidien.

Les confrères du 125e s’inspirent des trois valeurs suivantes : engagement, générosité et  
confiance envers les jeunes et vous rappellent leur devise : « DUX» : sois un chef.

Madame Rosalie Dégarie, 180e cours et administratrice au conseil d’administration de l’Amicale du Collège, a remis au nom de la 125e promotion 
ces bourses à Vincent Daigle et Nathaële Lavoie.

De plus, la 125e promotion tiendra cet été le conventum de ses 60 ans.  Pour l’occasion, celle-ci désire souligner l’événement en ajoutant à sa 
généreuse contribution habituelle une bourse spéciale de 125 $.

Cette bourse spéciale a été remise par Rosalie Dégarie à : Alice-Anne Rossignol 

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX – 8 JUIN 2017



PRIX LEADERSHIP DE LA FONDATION VICTORIN-GERMAIN
La Fondation Victorin-Germain offre généreusement huit bourses, chacune accompagnée  
d’une médaille identifiée au nom de la fondation, aux élèves qui ont démontré des qualités de  
« Leader » et exercé une bonne influence dans leur milieu. Ces élèves doivent faire preuve d’un 
bon jugement et d’un bon équilibre et réussir tous leurs cours.

En 1re, 2e et 3e secondaire, des bourses de 150 $ ont été remises à : Charles Bourgault,  
Émilie Pomerleau, Florence Caron, Frédérique Morneau-Cartier, Angélique Caron et Emmanuel 
Brouillette.

En 4e secondaire, une bourse de 200 $ a été remise à : Jordan Jalbert-Ross
En 5e secondaire, une bourse de 500 $ a été remise à : Laurence Caron

PRIX POUR L’APPORT POSITIF AU MILIEU
Quatre bourses de 100 $ sont offertes par des anciens de la 122e promotion à des élèves de 1re et 2e 
secondaire qui se sont signalés par leur esprit de groupe, leur disponibilité et leur collaboration tout 
en assurant la réussite de leurs cours.

Ont mérité ces bourses de 100 $ : Mara-Claire Cottinet, Colin Lavergne, Xavier Caillouette et Mathil-
de Lavoie.

BOURSES BOULET-BERNIER POUR L’EXCELLENCE LINGUISTIQUE
Grâce à la générosité de monsieur René E. Lavoie, ancien du 129e cours, un montant de 1250 $ 
sera désormais partagé chaque année, et ce, pendant dix ans, entre les élèves du Collège qui se 
seront démarqués dans l’apprentissage de langues étrangères. Ces bourses ont été nommées par 
leur donateur en témoignage de sa gratitude à deux enseignants d’anglais du Collège qui, selon 
ses dires, lui « ont ouvert les portes du Monde ».

D’abord, deux bourses annuelles de 250 $ visent à encourager les élèves du Collège qui choisis-
sent d’élargir leurs horizons par une bonne connaissance de la langue anglaise. Ces bourses sont 
décernées à un élève de chaque cycle qui se démarque par sa curiosité, son enthousiasme et sa 
rigueur. Sa passion pour l’anglais rayonne sur ses pairs.

Ont mérité ces bourses : Au premier cycle : Mara-Claire Cottinet - Au deuxième cycle : Maxence Pelletier-Lebrun

De plus, le donateur offre trois bourses de 250 $ pour encourager les élèves qui s’engagent et se démarquent au sein du programme Multilangue. 
Ce programme permet aux élèves qui le désirent de développer des compétences en d’autres langues et leur donne ainsi un accès privilégié  
à la société globale de demain.

Ces bourses sont remises à des élèves qui se sont engagés activement dans le programme Multilangue et qui ont le désir d’enrichir leurs  
compétences en communication. 

Ont mérité ces bourses cette année :  Shanie Fortin, Michaëlle Foy et Mathilde Lavoie 
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Par rapport à la renommée du Collège de Sainte-Anne, peu de gens connaissent Technologies Lanka. Il est vrai qu’en apparen-
ce nous sommes peu actifs dans la région : nous vendons nos produits en général hors Québec à des constructeurs de voitures 
ferroviaires et à des sociétés de transport en commun. Nous n’occupons pas non plus un édifice phare de la Ville comme le 
magnifique bâtiment du Collège.  Cela dit, Technologies Lanka emploie 70 personnes en cet automne 2016 et s’il est vrai que 
la majorité de nos employés proviennent de La Pocatière et de sa région, nous avons ceci de commun avec le CSA que notre 
entreprise se diversifie : nous comptons désormais dans nos rangs des employés originaires du Cameroun, de la France, de 
Roumanie, des Philippines, du Maroc, de l’Inde et du Pakistan. Un changement d’une telle ampleur était encore inimaginable 
quand les finissants de cette année sont entrés en secondaire I.

Le hasard veut que nous nous tournions nous aussi vers la Chine en 2016, un géant économique qu’il nous faudra apprivoiser 
tout comme les étudiants chinois au Collège apprendront à nous connaître. Tous les élèves et le personnel peuvent être fiers 

des efforts du CSA pour s’ouvrir sur le monde. Les entreprises de chez nous auront besoin de ceux et celles qui auront reçu l’éducation la mieux adaptée aux nouveaux 
visages du marché du travail.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour trains-passagers et métros.
Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant mondial de l’industrie du rail.

Paul Cartier, directeur général

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX – 8 JUIN 2017 (SUITE)

techlanka.com

http://techlanka.com/


PRIX DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
MÉDAILLE ACADÉMIQUE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA
Nous avons pris la décision, à partir des résultats connus à ce jour, de vous faire connaître 
les élèves mis en nomination pour deux des prix prestigieux, soient celui du Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière et celui de la Médaille académique du Gouverneur général du 
Canada. Un certificat leur sera immédiatement remis. Cependant, nous devons attendre les 
résultats officiels de fin d’année avant de dévoiler les récipiendaires de ces prix.

Un souvenir de son passage au secondaire et une bourse de 150 $ seront offerts par le  
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière à l’élève finissant qui aura obtenu une excellente 
moyenne générale en cinquième secondaire.

Enfin, une médaille à l’effigie de Son Excellence le Gouverneur général du Canada, monsieur 
David Johnston, ainsi qu’une bourse de 300 $ offerte par Bombardier Transport, usine de La Pocatière, seront attribuées à l’élève de 5e secondaire 
qui aura obtenu la meilleure moyenne générale pour les deux dernières années de son parcours au secondaire. 

Les élèves mis en nomination pour le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ainsi que pour la Médaille académique du Gouverneur 
général du Canada sont : Gabrielle Caux, Lorane Cazes-Lévesque, Aude Jalbert-Drouin, Clara Mercier, Josiane Morin-Bernier, et Alec Vaillancourt.

Lors de la fête du Collège qui se tiendra le 7 octobre prochain, les deux récipiendaires seront invités à assister au dévoilement officiel de  
ces deux prix. 

MÉDAILLE DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR DU QUÉBEC
Cette année encore, l’honorable J. Michel Doyon a reconduit le prix honorifique du  
Lieutenant-gouverneur. Selon les critères établis par ce dernier, les élèves sélectionnés par 
les membres du Comité des prix devaient démontrer un engagement bénévole, tant au niveau 
social que communautaire, ou présenter une attitude inspirante et un rayonnement positif 
dans leur milieu. Le lieutenant-gouverneur se réservait le droit de refuser toute candidature 
soumise. Quatre élèves de 5e secondaire ont été proposés.

Les candidats retenus pour ce prix prestigieux sont : Laurence Caron, Pénéloppe  
Dagenais-Lavoie, Philippe Losfeld et Alec Vaillancourt.

En mai dernier, nous avons appris que la candidature d’un ou d’une élève de notre établissement avait été acceptée. À cette occasion, le gagnant 
ou la gagnante recevait une médaille honorifique à l’effigie de l’honorable J. Michel Doyon, 29e lieutenant-gouverneur du Québec, lors d’une  
cérémonie solennelle de remise des médailles.

Nous vous en faisons l’annonce officielle ce soir. De plus, le ou la récipiendaire recevra une bourse de 200 $, offerte par la Caisse Desjardins du 
Centre de Kamouraska.

A mérité la Médaille du Lieutenant-gouverneur du Québec et la bourse de 200 $ : Pénéloppe Dagenais-Lavoie
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VISITEZ LE SITE DE VOTRE AMICALE 
AU  amicalecsa.com

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX – 8 JUIN 2017 (SUITE)

www.rolandetfreres.com www.uniprix.com/fr/succursales/damours-simon-
et-letourneau-remi-saint-jean-port-joli

http://amicalecsa.com
http://www.rolandetfreres.com/
https://www.uniprix.com/fr/succursales/damours-simon-et-letourneau-remi-saint-jean-port-joli
https://www.uniprix.com/fr/succursales/damours-simon-et-letourneau-remi-saint-jean-port-joli
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DOMINIQUE LABERGE, 168E COURS, ENTRAÎNEUR PAR EXCELLENCE AU QUÉBEC
L’entraîneur-chef et responsable des concentrations d’athlétisme et de football des Wisigoths du 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, Dominique Laberge, 168e cours, a été nommé entraîneur 
masculin par excellence au Québec lors du Gala d’excellence du sport scolaire 2017 du Réseau du 
sport étudiant (RSEQ provincial).

Enseignant en science et en mathématique au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, monsieur Laberge 
est en charge des concentrations de football et d’athlétisme depuis six ans. La dernière année scolaire a 
été une année exceptionnelle pour les différentes équipes dont il avait la charge. En football, les Wisigoths 
participent aux ligues régionales de football à huit joueurs du RSEQ de la région de Québec-Chaudière- 
Appalaches. Au niveau benjamin, les Wisigoths ont remporté le championnat de la saison régulière,  

s’inclinant en finale régionale. En juvénile, l’équipe menée par Dominique Laberge a complété une saison parfaite de 10 victoires et aucune défaite, 
gagnant ainsi le championnat de ligue et le championnat régional. Les Wisigoths juvéniles se sont également distingués en présentant la meilleure 
offensive au Québec, toutes catégories confondues, maintenant une moyenne de 61 points marqués par match.  

Les équipes des Wisigoths en athlétisme en salle et en athlétisme extérieur, dont monsieur Laberge était l’un des entraîneurs-responsables, ont 
également obtenu pas moins de six bannières de championnat au cours de la dernière année au niveau régional. De plus, lors de la dernière 
saison, les athlètes de la concentration athlétisme ont remporté trois championnats provinciaux ainsi qu’un championnat canadien en épreuves 
individuelles.

Notons qu’en plus de ses engagements au sein du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière au niveau des sports, Dominique Laberge s’est égale-
ment impliqué dans le développement du football à huit joueurs au niveau régional au sein du RSEQ-QCA de même que dans le développement et 
la formation d’entraîneurs-étudiants, et a de plus été entraîneur-responsable de la délégation d’athlétisme de la région de Chaudière-Appalaches 
lors des Jeux du Québec qui ont eu lieu l’été dernier à Montréal.

« Les athlètes-étudiants et les entraîneurs avec qui je travaille quotidiennement sont la raison principale du succès obtenu cette année. On est une 
des plus petites écoles du RSEQ-QCA avec seulement 390 élèves; on n’a pas le choix, pour avoir le succès qu’on connaît présentement, tout le 
monde doit participer à plusieurs sports et c’est notre force! » souligne monsieur Laberge. 

Mentionnons qu’avant de remporter le titre provincial d’entraîneur masculin par excellence, Dominique Laberge avait mérité le même titre au niveau 
régional le 17 mai dernier.

L’École Destroismaisons, anciennement 
connue sous le nom de l’École de musique 
du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
est un organisme situé à La Pocatière qui 
offre des cours de musique et de danse à la 
population de toute la région grâce à ses 3 
points de service : La Pocatière, Saint-Pascal 
et Saint-Jean-Port-Joli.  Le changement de 
nom s’est fait en 2008 suite à un concours 
dans la population et c’est Monsieur André 
Gagnon qui a proposé le nom Destroismai-
sons.  Ce nom fait référence aux trois points 
de services, mais est surtout un hommage à 
l’abbé Léon Destroismaisons qui enseigna la 
musique à André Gagnon au Collège.

L’École compte aujourd’hui une équipe de 20 
employés qualifiés et compétents qui offre 
une gamme très variée de cours à plus de 
400 élèves chaque année.  Reconnue par le 
Ministère de la Culture et des Communica-
tions du Québec, la formation est encadrée 
par la Faculté de musique de l’Université  
Laval.

Au cours des dernières années, l’École a 
mis sur pied plusieurs projets novateurs, 
comme les ateliers de musique-thérapie, qui 
sont des ateliers de musique adaptés pour 
les personnes âgées  qui visent à faire vivre 
des stimulations sensorielles et actives à  
des personnes autonomes, semi-autonomes 
ou en perte d’autonomie. Grâces à divers 
partenaires financiers, plus de 600 nouvelles  
activités seront offertes lors des deux 
prochaines années!

L’École, en collaboration avec COSMOSS 
Kamouraska, a également développé le pro-
jet Notes et bougeotte qui vise à stimuler le 
langage des enfants de 3 à 5 ans en utilisant 
la musique.

Il ne faut surtout pas passer sous silence la 
précieuse collaboration entre l’École et le 
Collège Sainte-Anne. En effet, ensemble, 
les deux organisations ont mis sur pied le 
programme musique-études, la concentra-
tion danse ainsi que des cours de musique 
et de danse pour les élèves anglophones du  

programme Explore durant l’été. La présence 
de l’École Destroismaisons dans les locaux 
du Collège facilite et favorise la création de 
tels projets.

Toujours soucieuse de répondre le mieux 
possible aux exigences des gens de chez 
nous, l’École reste à l’affût des attentes et 
des besoins de la population afin d’offrir des 
activités culturelles diversifiées et profession-
nelles. 

ÉCOLE DE MUSIQUE DESTROISMAISONS
Par son directeur général – M. François Landry
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RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »

Marina de Berthier, 10 juin 2017, 9 h 15
Des groupes compacts se pressent sur la 
jetée qui mène à la passerelle d’embarque-
ment pour le Vent des Îles, un catamaran de 
24 mètres de la famille Lachance. On peut 
distinguer parmi eux les amateurs d’ornitholo-
gie, avec leurs caméras équipées d’objectifs 
géants de 20, 30 ou même 40 cm de long. 
Il y a là aussi onze amicalistes ou conjointes 
qui ont préféré aux défis du golf, la croisière 
d’observation des petits pingouins.

À 10 heures, avec plus de cent personnes 
à bord, le bateau quitte la marina. Trente  
minutes plus tard, il fait escale à la Grosse-Île 
pour y déposer un groupe qui doit visiter le 
mémorial des Irlandais. « On vous reprendra 
dans quarante jours » plaisante un membre 
de l’équipage, faisant allusion au séjour forcé 
des immigrants irlandais vers 1850, suscep-
tibles d’introduire au pays le virus du choléra.

Maintenant, cap sur l’est. Commence la 
véritable croisière aux pingouins. Notre hôte 
à bord, un marin de la troisième génération 
de navigateurs dans la famille Lachance, 
nous explique le trajet de la croisière. Nous 
allons longer la face nord des grandes îles de 
l’archipel de Montmagny, avant de revenir par 
le chenal sud, entre la rive sud du fleuve et 
ces mêmes îles. Il nous explique que, pour 
des raisons de sécurité maritime et d’envi-
ronnement, le chenal nord sera désormais 
interdit de navigation. Nous serons donc les 
derniers croisiéristes à observer la « face  
arrière » des îles.

La journée est parfaite pour ce type de  
croisière d’observation : temps clair, ciel en- 
soleillé, vent modéré et par conséquent houle 
légère, et un confortable 20 degrés C.

Après l’île Ste-Marguerite, nous voyons donc 
passer sur notre droite la côte et le village de 
l’Île-aux-Grues, avec son église au toit coloré, 
puis la longue batture qui la relie à l’Île-aux-
Oies, où on peut voir l’atelier qu’utilisait  
Jean-Paul Riopelle.

Jocelyn Landry, de Ornitour, nous familiarise 
avec la faune ailée de l’archipel, outre les  
pingouins. Il y a, entre autres, l’aigle à tête 
blanche, le pygargue. Nous en verrons plu-
sieurs durant le périple, la majorité arborant 
le plumage sombre de ceux qui n’ont pas en-
core atteint l’âge adulte.

Vers midi, nous sommes en vue du Rocher 
aux oiseaux, le but du voyage, et l’extrémité 
est de l’archipel de Montmagny. Juste en 
face, sur la rive sud, se trouve le village de 
St-Jean-Port-Joli. Derrière nous, sur la rive 
nord, on distingue les pistes de ski du massif 
de Charlevoix, qui descendent vers Petite- 
Rivière-St-François. C’est le temps de pren-
dre la mesure de l’archipel de cette formation 
faite de 21 îles et d’un nombre incalculable de 
rochers de toutes tailles. Rappelons que ce 
matin, au départ de Berthier, nous avions en 
face de nous l’ile Madame, la plus occidentale 
du groupe; celle-ci se trouve à la hauteur de 
St-François de l’île d’Orléans. Ces extrêmes 
nous donnent une idée de la dimension de 
l’ensemble.

Sur le rocher, se côtoient cormorans, goélands 
et pingouins. On voit nettement la silhouette 
des premiers se détacher sur le ciel. Plus 
discrets, les petits pingouins, qui ont la ca-
pacité de voler, font leurs nids dans des  
anfractuosités de rochers. Mâle et femelle 
se relaient pour couver et garder le nid. Une  
absence, même momentanée, peut être 
funeste. Les voraces goélands, postés à 
proximité, transforment immédiatement en 
proies faciles les œufs ou même les bébés 
pingouins.

Pour éviter de provoquer une fuite éperdue 
des parents et les faire déserter le nid, le ba-
teau reste à distance appréciable du rocher, 
soit environ 200 pieds (60 mètres), et limite 
à 20 minutes la pause pour l’observation. 
La précaution est d’autant plus importante 
que la force du courant oblige le capitaine à  
maintenir les moteurs en marche pour garder 
la position du navire et éviter la dérive.

Le temps d’observation terminé, le bateau 
prend la route du retour, sur le chenal sud, 
cette fois. Nous devons affronter le vent 
d’ouest qui nous poussait à l’aller. Conjugué 
au soleil, il fait rougir les épidermes.  Alors 
que nous longeons l’Île-aux-Oies, une em-
barcation à moteur remonte en luttant cont-
re la houle. Il s’agit d’un « flat », conduit par 
des pêcheurs d’esturgeons qui reviennent de 
lever leurs filets. Ils font une pause près du 
rivage pour nettoyer et éviscérer leurs pois-
sons. Ceci expliquant cela, on comprend que 
les pygargues que nous avons eu l’occasion 
de voir, oiseaux charognards, attendaient pa-
tiemment que les pêcheurs aient terminé leur 
opération pour se repaître des restes de leurs 
prises.

Les îles continuent à défiler. On revoit l’atelier 
de Riopelle avant la grande batture de l’île-
aux-Oies, puis, à la pointe est de l’Île-aux-
Grues, le manoir Macpherson Lemoyne où le 
peintre a terminé sa vie.

La croisière s’achève vers 14 h 30 alors que 
le Vent des îles revient s’amarrer à la marina 
de Berthier. Ah! Et les passagers que nous 
avions laissés à la Grosse-Île ce matin? Le 
bateau les reprendra dans quarante... minu-
tes.

Bilan de l’excursion, cette croisière nous aura 
non seulement familiarisé avec les petits pin-
gouins, mais aussi fait découvrir, du moins 
pour l’auteur de ces lignes, l’ensemble de cet 
archipel imposant; elle nous aura aussi don-
né le sentiment d’être les derniers à bénéfi-
cier d’un parcours particulier, celui du chenal 
nord. Pour ces raisons, le mot « découverte », 
aura pris tout son sens lors de cette très belle 
journée.

DÉLICES ET DÉCOUVERTES - LA CROISIÈRE D’OBSERVATION DES PETITS PINGOUINS
Par Paul Bernier, 136e cours
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JOURNÉE RETROUVAILLES - GOLF DE L’AMICALE - 10 JUIN 2017
Par Gérard Massé, 131e cours

Interrogés sur ce qu’ils avaient apprécié le plus lors de cette journée, la plupart des participants rejoints ont d’abord souligné l’accueil qu’ils y 
avaient reçu et le plaisir de se retrouver entre confrères, consœurs et amis, dans le décor exceptionnel du club de golf de Montmagny, pour 
une activité de plein air et de détente, sous un ciel magnifique. Certains ont précisé que cette journée leur offrait une des rares occasions 
de revoir des anciennes et des anciens d’autres promotions. Plusieurs ont également mentionné une nouveauté cette année et qui a connu  
un grand succès; il s’agit d’un « concours de putting », une initiative de M. Alain Boulay du 134e cours et président d’honneur du tournoi. D’autres 
participants ont aussi signalé le déroulement de la journée bien rodé, la qualité du repas, la courtoisie du service et l’animation du souper à la fois 
dynamique et efficace.

C’est justement au cours du souper que nous ont été offerts les mots de bienvenue de M. Marc Boulanger, vice-président de l’Amicale, de  
M. Martin Frenette, directeur général du collège, de M. Stéphane Lemelin, directeur des études, ainsi que de M. Alain Boulay, président d’honneur 
du tournoi. Mme Nathalie Lévesque, directrice  de l’Amicale, en a profité pour remettre à ce dernier, en guise de remerciement, une magnifique 
aquarelle réalisée par Mme Andrée Alexandre, une artiste bien connue dans la région. Puis, Mme Lévesque a procédé au tirage de nombreux prix 
de présence, généreusement offerts par des amis du collège et des commanditaires. Le plus convoité d’entre eux fut assurément un magnifique 
canard sculpté, réalisé et offert par M. Jocelyn Caron de St-Jean-Port-Joli, et gagné par Brigitte Bérubé du 151e cours.

Au terme de cette magnifique journée, anciens et amis du Collège doivent de chaleureux remerciements à nos généreux commanditaires, aux 
organisateurs de l’événement et en particulier à M. Alain Boulay, qui s’y est investi avec coeur et énergie.
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RÉSERVEZ VOTRE DATE DÈS MAINTENANT POUR LA JOURNÉE 
« RETROUVAILLES » 2018 QUI SE DÉROULERA À SAINT-PACÔME LE 9 JUIN 2018.

Un merci tout spécial à mesdames Geneviève Caron, Rosalie Dégarie, Marie- 
Christine Carrière, pour leur disponibilité et leur implication au niveau de l’accueil,  
la vente de billets et du concours de « putting ». 

Sans oublier messieurs Gérard Massé, Marc Boulanger et Paul Bernier pour vos 
magnifiques photos et textes de compte rendu.

Merci beaucoup à vous!

www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin

https://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet
http://www.plq.org/fr/equipe/norbertmorin
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Fête du Collège 2017
Félicitations à nos personnalités 2017! 

PRIX RENÉ-RAYMOND 2017

MONSIEUR PASCAL HUDON
174E COURS

RÉSERVEZ VOTRE DATE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2017,
LE SAMEDI 7 OCTOBRE 2017

PERSONNALITÉ AMICALE 2017 

MADAME MARTINE DUBÉ
145E COURS

PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2017 
MONSIEUR MARC OUZILLEAU

ENSEIGNANT RETRAITÉ

Invitation de Martine Dubé, notre personnalité Amicale 2017

ET SI ON SE DONNAIT RENDEZ-VOUS LE 7 OCTOBRE 2017
Le 7 octobre 2017, je serai au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, ma 2e famille,  
entourée des miens, car l’Amicale des anciens élèves de mon Alma Mater me décer- 
nera le titre de Personnalité Amicale 2017. Je suis très touchée de cette délicate marque 
d’attention à mon égard et je remercie sincèrement, à l’avance, les membres du Conseil 
d’administration de l’Amicale. 

Et si on se donnait rendez-vous ce 7 octobre 2017, lors de la Fête du Collège, le temps 
de se redire notre amitié, notre solidarité et notre fierté. Ce sera l’occasion aussi de rendre 
hommage à Pascal Hudon, récipiendaire du Prix René-Raymond, et à Marc Ouzilleau, un 
formidable collègue, récipiendaire du Prix Adrien-Vaillancourt. 

MES MULTIPLES APPARTENANCES
En tout premier lieu, j’appartiens à une région, moi une Dubé de la 11e génération de la 
grande lignée des Dubé d’Amérique, qui a accueilli mes ancêtres Mathurin Dubé et Marie 
Campion à Rivière-Ouelle, en 1691.

J’appartiens au CSA, à cette institution qui m’a vu grandir, moi qui fais partie de la  
145e promotion quoique ayant fleurté pendant deux années, en 1re et 2e secondaire, avec 
la 144e promotion. 

J’appartiens à ce collège qui m’a permis de vivre 33 années de bonheur professionnel, 
entourée de nombreux collègues passionnés qui se sont succédé au fil de toutes ces  
années. 

J’appartiens à ces centaines d’anciens élèves que j’ai côtoyés, que ce soit au pensionnat, à 
l’animation de vie étudiante, à Secondaire en Spectacle, ou encore au Programme Leader. 
Le dernier défi professionnel qui fut mien à la direction générale m’a permis de consolider 
de précieux partenariats de toutes allégeances au bénéfice de notre Collège et en tête de 
liste, je pense à la Fondation Bouchard, si dévouée et si généreuse. 

Sans oublier, et c’est précieux pour moi, tous ces anciens élèves de diverses générations 
qui m’ont précédée et que j’ai eu la chance de connaître grâce au puissant réseau de  
l’Amicale. J’ai aujourd’hui une filiation de coeur avec toutes ces personnes. 

LE 7 OCTOBRE 2017
Je vous donne donc rendez-vous, le 7 octobre 2017, lors de la Fête du Collège, le temps 
d’un hommage à la chapelle et d’un repas fraternel partagé. J’ai tellement envie de vous 
revoir, de vous prendre dans mes bras, de vous dire merci d’être dans ma vie. Je le  
souhaite de tout coeur. À bientôt. 

Martine Dubé, 145e cours
Fille de Sainte-Anne

Le samedi 7 octobre 2017, lors d’une cérémonie officielle à la chapelle du collège, 
nous soulignerons l’implication exceptionnelle de nos lauréats ! Leur contribution 
et leurs réalisations exemplaires à l’avancement de la société a de quoi nous rendre 
fiers!
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Nous invitons les conventums qui célèbrent des anniversaires cette année à se joindre à cette grande Fête; c’est simple, 
il suffit de communiquer avec votre Amicale à : amicale@leadercsa.com afin de déterminer les modalités d’inscription.

65 ans pour la 120e promotion – 16 juin 2017
60 ans pour la 125e promotion
55 ans pour la 130e promotion – 27 mai 2017
50 ans pour la 135e promotion – 10 juin 2017
45 ans pour la 143e promotion
40 ans pour la 148e promotion – 27 mai 2017
35 ans pour la 153e promotion

L’Amicale du Collège vous convie, LE SAMEDI 7 OCTOBRE 2017,  
à la grande Fête annuelle du Collège!
Bienvenue à toutes et à tous, élèves d’hier et d’aujourd’hui ainsi que membres du personnel.  
Votre Alma Mater a le cœur en fête et a besoin de vous!

8 h 30 à 9 h 30	 Accueil dans le hall d’entrée du Collège
9 h 30	 Nos récipiendaires sont invités au Grand Salon 
	 (en face de la chapelle)
10 h	 Cérémonie de la reconnaissance :
	 Personnalité « Amicale 2017 » :
			   • Mme Martine Dubé, 145e cours
	 Prix René-Raymond 2017 :
			   • M. Pascal Hudon, 174e cours	
	 Prix Adrien Vaillancourt :
			   • M. Marc Ouzilleau, enseignant retraité
11 h 15	 Prise de photos
12 h	 Repas servi aux tables à la grande cafétéria

Afin de faciliter l’organisation de cette Fête, nous vous 
demandons de vous inscrire le plus tôt possible en 
postant le coupon d’inscription et votre paiement à :

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec)  G0R 1Z0

Il est aussi possible de s’inscrire par téléphone ou par 
courriel :

Téléphone :	 1-877-783-2663, poste 229
	 (418) 856-3012, poste 229
Par courriel : 	 amicale@leadercsa.com
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INVITATION À LA FÊTE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
Coût par personne : 40 $ (taxes et service inclus) – service aux tables

Je désire réserver le repas pour __________ personnes

Nom et prénom  : ______________________________________ Promotion _________

Adresse : ________________________________________________________________
	 (No. civique)		  (Rue)			   (App.)
________________________________________________________________________
	 (Ville)						      (Code postal)
Tél. : _______________________ Courriel : ___________________________________

        J’inclus le montant du repas à cette réservation.

Note : Le montant de 40. $ qui vous est demandé pour le repas nous aide également à défrayer le coût des souvenirs 
que nous remettons à nos personnalités et plusieurs autres dépenses relatives à la réalisation de cette grande Fête.

30 ans pour la 158e promotion
25 ans pour la 163e promotion – 7 octobre 2017
20 ans pour la 168e promotion – 10 juin 2017
15 ans pour la 173e promotion
10 ans pour la 178e promotion
7 ans pour la 181e promotion – 16 septembre 2017
5 ans pour la 183e promotion

UNE OCCASION DE VOUS MÉRITER UN 
VOLUME DE COLLECTION

C’est avec fierté et plaisir que le Dr Urgel 
Pelletier, 119e cours nous fait cadeau, 
une fois de plus, d’un précieux volume de  
collection. Il s’agit d’un livre d’art de J.A. 
Martin photographe  incluant 8 sérigraphies 
originales de Claude Le Sauteur, numéro 
136/150, 1980.



19

PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD »

BOURSES PIERRE CHOUINARD
Ces bourses ont été instaurées cette année par monsieur Pierre Chouinard, ancien de 
la 138e promotion, actuaire de formation et initiateur de la Fondation Pierre Chouinard. 
Huit bourses ont ainsi été remises lors de la soirée de distribution solennelle des prix qui 
a eu lieu le 8 juin dernier.

Les bourses ont été remises par monsieur Pierre Chouinard aux élèves suivants :  
Annabelle Lemieux Lizotte, Anne Sophie Fournier, Aude Jalbert-Drouin, Émilie Dumais, 
Laure Jalbert-Drouin, Olivier Grégoire, Sabrina Lemieux et Gabrielle Caux.  

BOURSES ÉTUDIANTS — ATHLÈTES
Depuis quelques années, la Fondation Bouchard remet des bourses pour les  
étudiants-athlètes. Par ces bourses, remises lors de la soirée de distribution solennelle 
des prix, la Fondation désire souligner l’importance d’exceller en sport sans toutefois 
négliger ses études, et, par le fait même, insister sur les efforts fournis par ces étudiants 
pour concilier réussite académique et succès sportifs. 

Les bourses ont été remises par monsieur Sylvain Thiboutot, président de la Fondation 
Bouchard, aux élèves suivants : Alexandre Dubé, Camille Caillouette, Léanne St-Pierre 
Edward Desrosiers, Jordan Jalbert-Ross, Andréanne Mercier, Laure Jalbert-Drouin, 
Ariane Dumais, Olivier Grégoire, Florence Larouche, Florence Caron, Angélique Caron 
et Alex St-Pierre.  

160e cours

www.plastiquesgagnon.com

www.caronindustries.comwww.teknion.com/can/fr

www.maisonlaprise.com

www.cafeazimut.ca

http://www.plastiquesgagnon.com/
http://www.caronindustries.com/
http://www.teknion.com
https://www.maisonlaprise.com/fr
http://www.cafeazimut.ca/menu
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153e cours 156e cours
Louise Caron

2.

1.

GOULÉE 2018
Nous vous invitons à inscrire dès maintenant la date du 5 mai 2018 à votre agenda, puisque nous soulignerons la  
42e édition de la Goulée de l’amitié et de la reconnaissance.

C’est donc un rendez-vous à venir conjuguer gastronomie et philanthropie!

BOURSES ART ORATOIRE PAINCHAUD
Monsieur Sylvain Thiboutot a également remis les bourses de l’art oratoire Painchaud, au 
nom de madame Cécile Lévesque Grand’Maison, du fonds Grand’Maison. Ces bourses 
ont été versées aux quatre meilleures prestations de chaque niveau pour un montant 
total de 1 375 $.

Félicitations à tous les récipiendaires!

Camille Caillouette, Anne-Gaëlle Cottinet, Justin Lévesque, Florence Caron, Kim Sorel, 
Aude Jalbert-Drouin, Mathieu Lévesque, Léa Pelletier, Mathilde Michaud, Anne Sophie Fournier, Laurence Caron, Xavier Morneau, Laurie Garon, 
Megan Roussel, James Bissonnette, Pénéloppe Dagenais-Lavoie, Marguerite Cullen, Alexandre Dubé, Ariane Vaillancourt et Marianne St-Pierre.  

www.construction411.com/electriciens/st-roch

facebook.com/boulangerielapocatiere

www.garagedeschenesetfils.ca

facebook.com/Centre-Multiservices

www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel

www.impression-rivesud.com

https://www.construction411.com/electriciens/st-roch-aulnaies/des-aulnaies-electrique/
https://fr-ca.facebook.com/boulangerielapocatiere/
http://www.garagedeschenesetfils.ca/
https://fr-ca.facebook.com/Centre-Multiservices-337480003062372/
http://www.sfldeuxrives.ca/fr/commerce/marie-turmel
http://www.impression-rivesud.com/
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Bonsoir, et bienvenue à la Goulée.

Premièrement, je voudrais remercier la Fon-
dation Bouchard d’avoir pensé à moi pour 
présider cette soirée; c’est la première fois 
que je préside, et tant qu’à le faire, c’est un 
honneur de le faire chez soi.

Parce que oui, même si je suis partie depuis 
longtemps, dès que je vois le Collège sur la 
montagne en entrant dans la ville, je sais que 
je suis chez nous. Mes premières années de 
vie sont ici : ma famille, mes premiers amis, 
mes premiers cours de ballet, mes premiers 
spectacles, mes premiers carnavals; tout à 
commencé ici, dans le Bas-St-Laurent. Et 
c’est vraiment précieux dans la vie d’avoir un 
endroit où on se sent chez soi, qui nous ras-
sure, et où en plus, on peut présider !

Et faut peut-être avoir déménagé plusieurs 
fois dans sa vie pour se rendre compte de 
l’importance d’avoir un endroit dans le monde 
où on se sent tout de suite chez soi. Se rap-
peler d’où on vient. Plus jeune, c’est quelque 
chose qu’on tient pour acquis : on est né quel-
que part, nos parents nous envoient à l’école 
du quartier, et nos amis sont nos amis juste 
parce qu’ils habitent la même rue que nous. 

Mais j’ai déménagé et voyagé énormément 
dans ma vie et, si ça m’a appris une chose, 
c’est que d’avoir un nid, un groupe, un sen-
timent d’appartenance, des fondations, c’est 
précieux. C’est quelque chose qu’on doit  
cultiver, entretenir et qu’on ne peut pas tenir 
pour acquis.

Et c’est pour ça qu’il est important d’investir, 
de soutenir, et de se rappeler de l’importance 
de ce qu’on fait ici ce soir avec la Fondation 
Bouchard. Parce qu’investir dans une école, 
un collège, une institution, ce n’est pas juste 
s’assurer de la qualité des infrastructures et 
espérer que les étudiants aient un haut taux 
de placement en sortant. 

Investir en éducation, c’est investir dans un 
milieu de vie, c’est investir dans sa commu-
nauté et c’est s’assurer que les jeunes qui fré-
quenteront votre établissement puissent non 
seulement apprendre, mais s’épanouir en 
tant qu’individu, dans une bulle où on pourra 
leur transmettre l’importance du sens de la 
collectivité.

J’aurais vraiment aimé vous écrire un beau 
discours qui aurait fini par « INVESTIR EN 
ÉDUCATION, c’est faire en sorte que les jeu-
nes réalisent LEURS RÊVES ! », mais non. 
Je n’ai jamais rêvé d’écrire de la télé. J’ai rêvé 
de pouvoir gagner ma vie en faisant quelque 

chose que j’aime. Et pour savoir ce qu’on 
aime dans la vie, il faut avoir eu la chance de 
se tromper. 

Investir dans une école, c’est investir dans un 
grand filet, où les jeunes doivent sentir qu’ils 
ont le droit d’être eux-mêmes, d’être acceptés 
et supportés, pour pouvoir explorer et prendre 
des risques. L’école devrait être un passage 
où on part à notre découverte à travers nos 
rapports sociaux, les matières, les arts, le 
sport, et où on a le droit de tomber et de se 
tromper. 

Et Dieu sait de quoi je parle : « essayer des 
affaires et me tromper », c’est pas mal ce que 
j’ai fait entre 12 et 26 ans. Parce que plus 
jeune, le mot qu’on associe souvent à école 
est le mot obligation. Je suis obligée d’aller à 
l’école. On nous impose un milieu, des gens, 
un corps professoral. Et à 16 ans, pour moi, 
les pires mots du dictionnaire étaient enca- 
drement, rigueur et efforts. Mais en vieillis-
sant, on se rend bien compte à quel point ce 
fut une expérience enrichissante socialement 
qu’on ne revivra pas souvent dans sa vie. 
Que c’est un privilège exceptionnel d’évo-
luer dans un milieu où on prend à cœur notre  
éducation, notre parcours, notre chemine-
ment. Les étudiants et les professeurs de ce 
collège vont vivre une histoire commune qui 
marquera et changera leur vie. Mais ça, ils ne 
le savent pas encore.

L’adolescence rime avec insouciance, et c’est 
tant mieux; l’insouciance vient avec une ar-
rogance qui nous pousse à aller plus loin et 
qui disparaît dès qu’on fait des erreurs. C’est 
à nous, de leur rappeler la chance, l’opportu-
nité, et le privilège exceptionnel qu’est d’avoir 
accès, dans sa région, à une éducation de 
qualité, où des gens prennent assez à cœur 
notre développement, pour s’assurer qu’on 
devienne un être humain qui fait avancer sa 
société.

Je pourrais vous dire qu’investir dans l’édu-
cation, c’est investir dans les adultes de  
demain et que ça permet aux gens de réaliser 
leurs rêves ! LES FAMEUX RÊVES. J’aurais 
pu écrire un long discours sur la persévéran-
ce du cheminement scolaire et que lorsqu’on 
veut, on peut et que l’école est là pour nous 
faire atteindre nos plus folles ambitions.

Mais non. On le sait déjà tout ça. 

Nous sommes dans une ère d’individualis-
me, où nous avons le nez plongé dans nos 
téléphones, où on se parle plus souvent par 
textos que face à face. Les jeunes vivent déjà 
dans une société qui encourage et valorise la 

performance, le dépassement et la réussite 
individuelle; ils savent déjà tout ça. 

Ils sont bombardés d’informations, de réseaux 
sociaux, de fausses nouvelles, de vraies nou-
velles, et ils sont plus souvent qu’autrement, 
seuls devant leur ordinateur.

Donc j’aimerais aller à contre-courant et nous 
rappeler que les défis de demain, ce sera 
maintenant de leur rappeler l’importance du 
bien commun, et des bienfaits du sentiment 
d’appartenance, du sens de la collectivité, 
l’importance de s’impliquer. Qu’on en fasse 
des citoyens avec une habileté à penser et à 
avoir un sens critique.

Offrons-leur un endroit où ils pourront s’épa-
nouir, pas dans l’unique but de se trouver un 
emploi, mais bien pour en faire des citoyens 
capables de débattre, de penser, d’argu-
menter, de remettre en question les choses 
et de pouvoir contribuer à faire avancer leur 
société, améliorer leur communauté. Les  
outiller pour qu’ils puissent ne pas tomber 
dans le cynisme, qu’ils ne soient pas abat-
tus par l’impuissance qu’on sent parfois en 
lisant les journaux, mais qu’ils puissent, eux, 
changer les choses et forger une société à 
leur image, contribuer à la société, à la justice 
sociale, à l’égalité des chances.

Ils partiront d’ici en citoyens critiques, capa- 
bles de penser par eux-mêmes, qui auront 
une conscience sociale qui leur permettra de 
faire avancer leur collectivité. C’est pour ça 
que c’est important ce qu’on fait ici.

En ce moment, ils sont sûrement plusieurs à 
fréquenter l’école par obligation; ils tiennent 
sûrement pour acquis leurs amis, les lieux, 
leurs villes, peut-être même qu’ils rêvent de 
voyage ou de vivre ailleurs. 

Mais dans 10,15,20 ans, chaque fois qu’ils 
reviendront, ils pourront dire qu’ils se sentent 
chez eux. Et c’est à ce moment-là qu’ils se 
rendront compte, que ça n’arrive pas souvent 
dans une vie, d’avoir autant de gens autour 
de nous qui s’assurent de notre réussite.

Et de vivre un fort sentiment d’appartenance 
à un groupe. Et qu’il est précieux. Et qu’il vaut 
la peine qu’on investisse en lui.

Et n’oubliez pas que d’investir en éducation, 
c’est investir dans l’avenir de toute la région.
Merci.

DISCOURS DE MADAME KIM LÉVESQUE LIZOTTE, PRÉSIDENTE 
D’HONNEUR DE LA 41E ÉDITION DE LA GOULÉE DE L’AMITIÉ 
ET DE LA RECONNAISSANCE ET RÉCIPIENDAIRE DE L’ORDRE 
PAINCHAUD – 6 MAI 2017
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Mme la présidente d’honneur
Récipiendaires
Chers amis

Je veux de prime abord remercier la Fonda-
tion Bouchard très sincèrement, qui me fait 
l’honneur de me décerner l’Ordre Painchaud. 
J’ai consulté la longue liste des récipien- 
daires d’hier et d’aujourd’hui et croyez bien 
que j’avais  l’impression de manquer de  
hauteur, mais je me suis dit, sans risquer de 
me mettre dans le pétrin, qu’il y avait une  
certaine logique à accorder l’Ordre Pain-
chaud à un Boulanger.

Plus sérieusement, on a mentionné mon  
attachement au collège qui est bien réel, et 
je vous en donne l’origine. Mon père Jac-
ques était du 105e cours et d’aussi loin que 
je me souvienne, ses confrères le visitaient 
à la maison, surtout son ami intime l’abbé 
Candide Normand; et je crois même qu’un 
conventum fut tenu chez nous à une certaine 
époque. Je crois qu’il y avait une règle non 
écrite au sein du 105e cours qui était de pré-
senter ses sœurs à ses confrères, ce qui exp-
liquerait que deux membres du 105e cours 
soient devenus mes oncles, René Béland 
ayant épousé la sœur de mon père, qui a lui- 
même épousé une sœur de Louis Baillar-
geon. Incidemment, mon oncle Louis qui fut 
notaire à Québec et ancien administrateur 
de l’Amicale en même temps que l’a été mon 
père est, depuis le décès du père Benoît  
Lacroix l’an dernier, le plus vieil ancien du  
collège encore vivant, ayant atteint l’âge de 
cent ans en février dernier.

Outre Louis Baillargeon, ses quatre autres 
frères, Roger, Pierre, Jules et Jean ont fait 
leur cours au collège de même que mon 
grand-père Charles-Jules Baillargeon. 

Ce dernier vivait avec sa mère dans une 
maison directement voisine du collège où est 
maintenant le cégep et sa mère fut celle qui 
imagina la prise de ruban lorsque son fils était 
finissant. 

Incidemment, mon grand-père fut le donateur 
des portes de la présente chapelle après le 
feu des années 20. Enfin je souligne que  
quatre de mes frères et mes enfants ont 
étudié au collège de même que quelques 
cousins. Mes frères Claude et Michel sont 
ici aujourd’hui et je les en remercie. Du côté 
paternel, comment ne pas mentionner mes 
grands-oncles Origène Boulanger pour qui 
j’ai été servant de messe et son frère Lauréat, 
tous deux prêtres et mon parrain Lucien  
Michaud. 

Vous comprendrez que lors de toute réunion 
de parenté, tant maternelle que paternelle, les 
discussions portaient toujours une référence 
au collège. Mon père m’a affirmé un jour que 
mes amitiés formées au collège dureraient 
toute ma vie et il avait raison, ayant conser-
vé jusqu’à ce jour mes amis de collège dont 
quelques-uns m’accompagnent aujourd’hui: 
Paul Bernier, Guy Gendron, Pierre Delagrave 
et Martin Chouinard.

Diplôme de notaire en poche, j’ai dépan-
né d’abord pendant deux ans un notaire  
d’Alma, grand ami de mon père et ancien de 
sa promotion du 105e cours, maître Victor  
U. Larouche, qui était malade, puis j’ai em-
ménagé à Montmagny où j’ai eu parmi mes 
associés deux anciens du 135e cours.

C’est tout cet univers qui m’a naturellement 
conduit à œuvrer au sein de l’Amicale où j’ai 
constaté régulièrement l’attachement des  
anciennes et des anciens à leur Alma Mater. 

En 1970, alors étudiant à l’université, j’étais 
du comité de la première campagne de 
souscription de la Fondation Bouchard, volet 
des anciens et j’étais du comité de la cam-
pagne de souscription du collège il y a 5 ou 6 
ans et j’ai pu constater par les dons affluant à 
quel point les anciennes et anciens tenaient 
à la pérennité de cette institution qu’est le  
collège de Sainte-Anne.
	
Les écoles privées en général, et le collège 
de Sainte-Anne en particulier, accumulent 
réussites et honneurs malgré le capharnaüm 
des réformes, politiques et règlementations 
de l’éducation au Québec et pourtant, contre 
toute attente, des coups de boutoir leur sont 
assénés pour les envoyer « ad patres ». Les 
tenants du public ont une argumentation qui 
me rappelle ce que le loup de la fable dit à 
l’agneau : « qui te rend si hardi de troubler 
mon breuvage? ». N’est-ce pas là la raison 
du plus fort qui cherche à être la meilleure? 
Les institutions privées devront sans cesse 
se montrer vigilantes des sursauts politiques, 
lutter sans relâche pour assurer leur exis- 
tence et faire leur, le leitmotiv de Caton 
l’Ancien : Delenda Carthago!

Merci encore à la Fondation Bouchard pour 
tout ce qu’elle fait pour le collège et bonne 
soirée à tous.

ALLOCUTION DE ME MARC BOULANGER, NOTAIRE À LA RETRAITE, VICE-PRÉSIDENT DE 
L’AMICALE DU COLLÈGE, ANCIEN DE LA 136E PROMOTION ET RÉCIPIENDAIRE DE L’ORDRE 
PAINCHAUD – 6 MAI 2017

www.amisco.com

http://www.amisco.com/fr/accueil.aspx
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Monsieur Thiboutot,
Monsieur Frenette,
Chers membres du Conseil d’administration 
de la Fondation Bouchard,
Distingués décorés, chers invités,
Chers amis,

Je suis très touché de l’honneur que vous 
me faites en m’accueillant dans l’Ordre  
Painchaud qui compte des personnalités 
aux réalisations toutes plus imposantes les 
unes que les autres.  J’avoue qu’interve-
nir à la même occasion que deux plaideurs 
chevronnés et qu’une artiste de la scène, 
me ramollit aussi un peu les genoux… En 
fait, si j’ai accepté cet honneur, c’est qu’il me 
fournissait surtout l’occasion de témoigner 
de la reconnaissance infinie que j’ai pour ce  
collège, dans lequel j’ai eu l’immense privi- 
lège de démarrer ma carrière d’éducateur.

Je me sentirais aujourd’hui comme un  
parfait intrus parmi vous tous si je n’avais pas 
moi-même tout appris des fondements de 
l’éducation dans cette maison.

J’ai passé les cinquante dernières années de 
ma vie dans une école, dont pratiquement 
la moitié dans ce collège. Au cours de ces 
années, j’ai côtoyé des milliers de jeunes à 
une période cruciale de leur vie : celle où ils 
forgent leur identité. Tout ce qu’on a dit de 
moi tout à l’heure pourrait vous faire pen-
ser que j’ai fait carrière en éducation parce 
que j’étais un bon élève. Généralement, ce 
sont les bons élèves qui aiment l’école et y 
performent.  J’ai, pour ma part,  toujours eu  
l’impression du contraire : que c’était plutôt 
l’école qui m’aimait.  Inconditionnellement.  
Vous me permettrez de citer ici Daniel  
Pennac, dans Chagrin d’école :

« Les professeurs qui m’ont sauvé – et qui 
ont fait de moi un professeur – n’étaient pas  
formés pour ça.  Ils ne se sont pas préoccupés 
des origines de mon infirmité scolaire.  Ils n’ont 
pas perdu de temps à en chercher les causes 
et pas davantage à me sermonner.  Ils étaient 
des adultes confrontés à des adolescents en 
péril. Ils se sont dit qu’il y avait urgence. Ils 
ont plongé. Ils m’ont raté.  Ils ont plongé de 
nouveau, jour après jour, encore et encore… 
Ils ont fini par me sortir de là. Et beaucoup 
d’autres avec moi.  Ils nous ont littéralement 
repêchés. Nous leur devons la vie. » 1

L’école m’a aimé tel que j’étais, avec mes  
défauts, mes étourderies, mes paresses, mes 
malaises, mes entêtements. C’est comme si 
l’école refusait obstinément d’abdiquer de sa 
mission de faire de moi un homme malgré 
ma propension à demeurer enfant. Des édu-
cateurs au cœur grand comme le monde ont 
cru en moi plus que j’y croyais moi-même. Ils 
ont refusé de me réduire aux bêtises que j’ai 
commises et m’ont aidé à voir, non pas celui 
que j’étais, mais celui que la vie m’appelait 
à devenir. Et ça a marché.  Ils ont tellement 
insisté que j’ai fini par y croire.

C’est cet amour si gratuit et si fécond qui m’a 
attaché si fort au monde de l’éducation et 
que j’ai retrouvé dès mes premiers pas dans 
ce collège. Je n’ai jamais été capable de  
dissocier ces deux mots qui sont pour moi sy-
nonymes : éduquer et aimer.

Charles-François Painchaud n’était pas un 
bâtisseur comme les autres.  Ce qui a tenu 
ensemble les pierres de son Collège, c’est 
son zèle inlassable pour faire émerger le meil-
leur de tout homme et de toute femme au mo-
yen d’un amour inconditionnel.  Aux héritiers 
de son œuvre, je souhaite la même détermi-
nation et la même audace. Je me permets, 

en terminant, de vous dire deux mots sur  
l’importance de soutenir une école comme le 
Collège à travers la Fondation Bouchard.

Quand j’ai quitté le Collège pour poursuivre 
ma carrière dans un autre établissement pri-
vé, à Québec, il y a quelques années, j’ai vite 
réalisé qu’une très grande part de mon travail 
consisterait à trouver des fonds pour que la 
mission de cette école puisse se poursuivre 
et que le personnel de cette école, si dévoué 
fut-il, puisse se consacrer tout entier à sa mis-
sion éducative. Là-bas, tout était à bâtir : pas 
d’association d’anciens, pas de fondation et 
pratiquement aucune culture philanthropique.  
C’est un travail énorme que celui de trouver 
les sous pour permettre à un projet éducatif 
de prendre forme et de perdurer.

Je vous remercie chaleureusement pour cet 
honneur et je vous prie de croire à ma plus 
sincère reconnaissance pour tout le bonheur 
que le Collège et sa Fondation m’ont permis 
de goûter.  Au nom de mon épouse et de mes 
enfants qui ont eu le privilège d’être formés 
ici, je vous redis un merci du fond du cœur.  
Bonne soirée.
____________________________________
1 Chagrin d’école, Daniel Pennac, Éditions Gallimard, Lagny, 2007.

ALLOCUTION DE MONSIEUR ÉDOUARD MALENFANT, ANCIEN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE ET RÉCIPIENDAIRE DE L’ORDRE 
PAINCHAUD – 6 MAI 2017

175e cours

mallette.ca/les-gens/saint-pascal www.graphie222.com

http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
http://www.graphie222.com/
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Ordre du jour de l’assemblée générale 
annuelle 2017 :
1.	 Ouverture de l’assemblée
2.	 Élection d’un(e) président(e) et 
	 d’un(e) secrétaire d’assemblée
3.	 Lecture et adoption de l’ordre du jour
4.	 Lecture et approbation du procès-verbal 
	 de l’assemblée générale du  
	 20 septembre 2016
5.	 Lecture et adoption des états financiers 	
	 de l’exercice 2016-2017
6.	 Rapport annuel d’activités
7.	 Ratification des décisions du conseil 	
	 d’administration
8.	 Plan d’action 2017-2018
9.	 Élections au conseil d’administration
10.	Commentaires et vœux de l’assemblée
11.	Levée de l’assemblée

Pour informations supplémentaires: 
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE- 
ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0
Téléphone : 1-877-783-2663, poste 229
	 (418) 856-3012, poste 229
Par courriel : amicale@leadercsa.com

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2017
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

LE MARDI 19 SEPTEMBRE 2017, À 19 H
Vous êtes, par la présente, convoqués à votre assemblée générale annuelle le mardi 

19 septembre prochain à 19 h au local 172 du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

SIÈGES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L’AMICALE

www.uniprix.com/fr/succursales/arsenault-
lalibertemercier-la-pocatiere

www.desjardins.com/fr/votre_caisse www.norampac.com

www.rcgt.com/bureaux/la-pocatiere

https://www.uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-la-pocatiere
https://www.uniprix.com/fr/succursales/arsenaultlalibertemercier-la-pocatiere
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
http://www.norampac.com/
http://www.rcgt.com/bureaux/la-pocatiere/
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MAXIME BOSSINOTTE, vice-président
85, Route 230 Ouest
Sainte-Anne-de-la-Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0

T : 418 856-6666  ou 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

JACQUELYNE LORD
Enseignante à la retraite

Après avoir enseigné pendant 9 années à 
Halifax, Nouvelle-Écosse, de 1962 à 1971, 
j’ai commencé ma carrière de 27 ans com-
me enseignante d’anglais, langue seconde, 
au Collège de Sainte-Anne en 1971. Quel  
merveilleux coup de chance que j’ai eu de 
pouvoir venir travailler au Collège et vivre ici 
à La Pocatière ! Puisque je dois tout cela à 
la rencontre au Carnaval de Québec en 1970 
de Gérard Lord et à notre mariage en 1971, 
il me semble tout à fait normal de mettre ici 
une photo de nous deux prise l’année passée, 
2016, lors de nos 45 ans de mariage. 

À la retraite, des projets, j’en avais. L’idée de 
faire des visites plus fréquentes à ma parenté 
en Nouvelle-Écosse me plaisait beaucoup, 
tout comme l’idée de faire des activités ici 
dans la région. Mais la plupart de mes idées 
tournaient autour de …la pédagogie, l’ensei- 
gnement.Cela peut paraître surprenant, mais 
c’était la suite du travail entrepris pour une 
maison d’édition quelques années aupa-
ravant, de même que la suite du travail en  
évaluation et en stages de formation des en-
seignants déjà en marche avec le Ministère de 
l’Éducation.  Cela nous a amenés, Gérard et 
moi, à fonder une compagnie, « Consultants 
Gélyne, inc. »  pour la production pédagogi-
que et la traduction.  Alors, pendant assez 
longtemps après ma retraite, la pédagogie 
n’était jamais bien loin. Pour cette raison,  
j’ai aussi continué mon bénévolat pour la 
SPEAQ, l’association québécoise des pro-
fesseurs d’anglais langue seconde, de même 
qu’un  implication dans TESL Canada, l’asso- 
ciation canadienne des professeurs d’anglais,  
langue seconde. 

En même temps, je me suis lancée dans 
des cours d’aquarelle, et aussi dans du  
bénévolat pour la Société Historique de la 

Côte-du-Sud et pour la Bibliothèque de La 
Pocatière. Et en 2002, c’est du bénévolat à 
la Société de Saint-Vincent de Paul qui m’a  
attirée et qui est devenu depuis, une partie 
très importante de ma vie et de la vie de 
mon mari, comme cela l’a déjà été pour mon 
grand-père et d’autres membres de notre  
famille. C’est un bénévolat merveilleux avec 
un groupe de bénévoles joyeux et dévoués. 
De pouvoir venir en aide aux autres nous 
donne des ailes!!! Je suis active aussi au 
niveau provincial et au niveau national de la 
Saint-Vincent de Paul.  

Et pendant toutes ces années, nous avons eu 
la joie de regarder notre fils et sa famille et 
notre fille et son mari avancer dans la vie et 
de voir nos deux petits-enfants grandir et faire 
de bonnes études. Quel plaisir de les recevoir 
chez nous et de pouvoir aller les voir. Cela fait 
partie des plaisirs de la retraite. 

Nous avons voyagé au Québec et à diffé-
rents endroits au Canada. Pendant quelques  
années, il y a eu, au printemps, un très joyeux 
voyage de pêche organisé par des membres 
de la famille Lord.  Cela nous laisse de bons 
souvenirs. Encore des plaisirs de la retraite. 
En 2011, Gérard et moi avons fait un voyage 
de 3 semaines au Chili pour visiter Carlos 
Gonzales et sa famille. Carlos a fait une  
année au CSA en 1981-82 dans le cadre d’un 
échange international. Pendant son année  
au CSA, il est resté chez nous et nous avons 
eu un séjour merveilleux lors de notre visite 
chez lui. Un autre plaisir de la retraite. 

Et quels beaux souvenirs que j’ai des élèves 
que j’ai connus pendant mes 27 années au 
CSA. Il fait toujours plaisir de les rencontrer. 
Je suis toujours surprise et joyeuse de voir  
les souvenirs qu’ils ont aussi – surtout 

des chansons en anglais que nous avons  
chantées ensemble!!! 

En ce qui concerne l’enseignement au-
jourd’hui, c’est définitivement beaucoup plus 
« techno » mais je suis optimiste. Si les en-
seignants peuvent recevoir, de la part de tous 
ceux et celles impliqués dans le monde de 
l’éducation, que ce soit au niveau ministé-
riel et/ou administratif, que ce soit de la part 
des parents et des étudiants, tout le support 
et l’encouragement, je dirais même l’enthou-
siasme qu’ils méritent, ils pourront faire des 
miracles en éducation.

www.kamcoinc.com www.aqmat.org/nouveau-magasin-castle www.arpentagecds.com

www.fclventilation.ca

http://www.kamcoinc.com/
http://www.aqmat.org/nouveau-magasin-castle-a-pocatiere/
http://www.arpentagecds.com/
http://www.fclventilation.ca/
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Martin RoyerBenoît Royer

418 852-2710

148e cours 155e cours

LE 65E  ANNIVERSAIRE  DU 120E COURS 
16 JUIN 2017 À LÉVIS
Une belle rencontre organisée par le Dr Marius Bérubé pour souligner 
le 65e anniversaire de leur promotion. Des confrères heureux de se  
retrouver et des conjointes ravies  de partager ce beau moment.

50 ANS POUR LE 135E COURS
Le samedi 10 juin dernier, 39 anciens du CSA se réunissaient à l’Hôtel Château-Laurier de Québec 
pour des retrouvailles. Ça faisait 50 ans qu’ils avaient terminé leur cours classique au Collège.

Considérant qu’en 1967 nous étions 88 finissants, et que 15 sont décédés, cela représente plus 
de 53% de notre cohorte. Certains ne pouvaient être parmi nous pour différentes raisons tout à 
fait acceptables.

Et ce qu’il y avait de particulier cette année, c’est que nous avions demandé à nos confrères 
de venir accompagnés de leurs conjointes. Un beau succès puisque 22 d’entre elles étaient 
présentes. La première partie de cette rencontre s’est déroulée sur les plaines d’Abraham, à 
quelques pas de l’hôtel. Premiers contacts depuis 5 ans et plus. Consommations et grignotines  
pour l’accueil. Et surtout un beau soleil comme nous n’en avions pas vu souvent depuis le prin-
temps. Ensuite retour à l’hôtel pour l’apéro et la continuation des échanges.

Petits discours de circonstances. Et présentation d’un nouvel album montrant le cheminement de 
50 confrères depuis leur départ du collège en 1967. Album conçu par Bernard Pelchat et apprécié 
par tous. Un excellent souper tout en « placotages » et échanges de souvenirs. 

Et une fin de repas tardive agrémentée par quelques chansons de « notre époque », disons. Le 
tout s’est terminé le lendemain matin par un brunch auquel participaient 17 « retrouvés ». Notre 
confrère Jean-Claude Pelletier a fait un commentaire qui résume bien cette journée :

«  Bel après-midi pour jaser avec tous, ap-
précier cette chance de toujours être là pour 
se dire que notre devise, « AIMER », nous a 
toujours inspirés et nous guide encore dans 
nos projets. Car je n’ai rencontré personne 
qui avait décroché. La vie continue de plus 
belle. Belle soirée, très bon menu, ambian-
ce sereine propice à la confidence. Épouses 
heureuses de rencontrer tous ces confrères. 
Et aussi ravies de pouvoir partager entre el-
les. On les voyait, fières de leurs hommes.Et 
leurs hommes fiers d’elles ».

facebook.com/page

https://www.facebook.com/pages/D%C3%A9coration-Armand-St-Onge-inc/221694751322153


20 ANS POUR LE 168E COURS 
10 JUIN 2017
Par Julie Hudon, 168e cours

C’est par un merveilleux après-midi ensoleillé que nous avons débuté nos 
retrouvailles 20 ans après la fin de notre secondaire. Pour certains, c’était 
accompagnés de leurs enfants, qui ont pu profiter d’un magnifique jeu gon-
flable sur la montagne, que nous avons débuté cette rencontre. Le plaisir de 
redécouvrir notre Alma Mater avec nos enfants lors d’une visite guidée par 
nul autre que l’abbé Hubert Lévesque a évoqué plusieurs souvenirs à chacun 
d’entre nous. De plus, le visionnement de nos archives vidéos, de messages 
d’anciens professeurs et de certains absents ainsi que la visite de certains pro-
fesseurs ont contribué à nous faire rire aux éclats sur une époque maintenant 
loin et si proche à la fois. Un bon repas entre amis (es), suivi d’une magnifique 
soirée terminée aux balles-au-mur. Quoi rêver de plus pour se retrouver après 
20 ans, que de revivre notre secondaire en quelques heures!
Merci à tous et au plaisir de vous revoir au prochain conventum!
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CONVENTUM DU 148E COURS 
POUR SOULIGNER LEUR 40E -  
26 MAI 2017

En feuilletant ses agendas qu’il a conservés pendant ses 36 années de pratique, l’avocat à la retraite Me Réal Garant du 128e cours, de Berthier-
sur-Mer, s’est rappelé en particulier un haut fait de sa carrière: son passage à la Cour suprême.

Pour lire l’article complet paru à la page 11 dans le journal L’Oie Blanche de l’édition du 24 février 2016. Cliquez ou tapez le lien suivant : 
http://journal.oieblanc.com/24fevrier2016

DES NOUVELLES D’UN ANCIEN QUI GARDE DE TRÈS BONS ET CHALEUREUX 
SOUVENIRS DE SON COLLÈGE
ME RÉAL GARANT DU 128E COURS RELATE LES MOMENTS FORTS DE SA CARRIÈRE

residencefunerairecaron.com deladurantaye.qc.cawww.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere

http://residencefunerairecaron.com/accueil.html
http://deladurantaye.qc.ca/
https://www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere/
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AIMÉE-LINE ÉMOND, 184E COURS, REÇOIT UNE BOURSE DE  
5000 $ DE LA FONDATION COMMÉMORATIVE DU GÉNIE  
CANADIEN (FCGC)

De la Colombie-Britannique à la Nouvelle-Écosse, la Fondation (FCGC) 
a choisi les meilleures étudiantes de premier cycle en génie en 2017.

Elles proviennent de l’Ouest et de l’Est, des Prairies et du Centre du  
Canada, des grandes villes et petits villages. Elles ont des intérêts  
variés ainsi que des histoires différentes, mais ces cinq remarquables 
étudiantes ont un important point en commun.

Aimée-Line Émond de l’Université de Sherbrooke et étudiante de deuxième année en génie 
chimique est lauréate de la bourse pour la région du Québec. Elle fait donc partie des cinq 
meilleures au Canada. Les cinq lauréates sont actives au sein de leur communauté, donnent 
de nombreuses heures de bénévolat au service des autres et sont d’excellents modèles pour le 
génie. Elles sont  considérées comme les meilleures ambassadrices pour la profession. 

Chaque bourse de 5000 $ est remise annuellement à la plus prometteuse étudiante inscrite à  
un programme agréé de génie de premier cycle au Canada. Le niveau des candidatures 
était incroyable, dont plusieurs ambassadrices de haut calibre pour le génie. Même parmi les  
meilleures, Aimée-Line est des cinq qui ont su se démarquer.

AIMÉE-LINE ÉMOND REÇOIT UNE BOURSE DE 2000 $ DU CONCOURS CHAPEAU LES  
FILLES ET SON VOLET EXCELLE SCIENCE 2016-2017 REMIS PAR LE MINISTÈRE DE 
L’ÉDUCATION ET DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Aimée-Line Emond, étudiante en génie chimique de l’Université de Sherbrooke, UNE CHIMIE 
PARFAITE.

Mathématiques, chimie, physique : Aimée-Line ne savait pas où donner de la tête. Elle aimait 
tout. Le génie chimique, qui fusionnait les trois, a agi comme catalyseur! Dans sa mire, la pro-
fession d’ingénieure en procédés, le suivi des opérations l’intéresse au plus haut point. Que ce 
poste exige de réagir très vite en cas de pépins ne l’inquiète pas. Le travail n’en sera que plus 
stimulant selon elle. Aimée-Line est considérée comme une étudiante énergique, active dans 
plusieurs comités de sa faculté; elle est une pragmatique doublée d’une idéaliste. Qu’elle résolve 
des problèmes environnementaux ou contribue à des avancées pharmaceutiques majeures, 
cette future professionnelle aura les clés pour atteindre son objectif : changer le monde. Entre 
elle et le génie, la chimie est parfaite.

BRAVO AIMÉE-LINE ET TOUTES NOS FÉLICITATIONS!!!

DEUX BOURSES POUR AIMÉE-LINE ÉMOND 
DU 184E COURS

MÉMOIRES D’UN 
HUMANISTE
ANDRÉ ANCTIL, 
121E COURS
Arrivé à La Pocatière en 1937, André An-
ctil y réside pendant plusieurs années et  
termine ses études au Collège Sainte-Anne en  
rhétorique en juin 1951. 

Puis, il poursuivra des études dans deux  
universités réputées soient l’Université La-
val, à Québec et l’Université de Californie, à  
Berkeley.  

Fort de ces diplômes prestigieux, il débutera 
une belle carrière d’ingénieur et deviendra 
le fondateur de l’entreprise SORÈS qui est 
devenue une figure de proue de la program-
mation industrielle au temps de l’informatique 
balbutiante d’alors.

Aujourd’hui retraité, il en profite pour poursui-
vre ses voyages « hors des sentiers battus » 
comme il se plaît tant à le dire. Lorsque tout 
était encore possible est le premier volet des 
mémoires de cet humaniste.

www.brunet.com www.informatiqueidc.com

https://www.brunet.ca/fr/trouver-pharmacie/chaudiere-appalaches/st-jean-port-joli.html
http://www.informatiqueidc.com/
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JOYEUX ANNIVERSAIRE À NOTRE DOYEN, 
L’ABBÉ MAURICE CÔTÉ
Le 21 juin dernier en avant-midi, Louise et Gérard Massé sont passés spécialement 
au Collège pour souligner le 90e anniversaire de naissance de l’abbé Maurice Côté.

Que c’est gentil, généreux et délicat de votre part, Louise et Gérard ! L’abbé Côté 
était surpris et heureux.

DES HOMMAGES RENDUS À MON CONFRÈRE, 
FEU MARTIN MASSÉ DU 129E COURS
Par André Paradis, 129e cours

Le 29 janvier 2017, Jean-Louis Bard et moi étions au Complexe funéraire Claude Marcoux à Saint-Romuald, pour offrir nos condoléances à la 
famille de M. Martin Massé.

Plus d’une centaine de parents et amis étaient présents à cette rencontre et à la cérémonie religieuse, qui complétait cette réunion.

Trois amis de Martin et membres de la Communauté des Dominicains étaient présents. L’un d’eux a célébré la messe et un autre a présenté un 
hommage de Martin à la famille et aux amis présents. Ces paroles sincères, sérieuses et parfois drôles ont terminé la célébration. Des membres de 
sa famille ont complété l’hommage à Martin. Les frères et sœurs de Martin ont invité tout le monde à partager un repas servi sur place. Pour moi, 
ce fut un événement bien important. Martin et moi avons grandi à Mont-Carmel et nos deux familles sont apparentées. Pour son second mariage, 
mon père a épousé la soeur de la mère de Martin. Deux sœurs et un frère dans ma famille sont ainsi des cousins germains de Martin.

HOMMAGE ET RECONNAISSANCE À M. BERNARD PELCHAT, 135E COURS, UN 
CO-FONDATEUR DU FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
Les fondateurs et les actuels dirigeants du Festival d’été ont été  
honorés à l’Assemblée nationale, au printemps dernier, à l’occasion 
du 50e anniversaire de l’événement phare de l’été à Québec.

« Le Festival d’été est la mère de tous les festivals d’été au Québec », a 
déclaré le ministre François Blais.
« Sans ce festival, imaginez ce que serait Québec l’été », a ajouté la dé-
putée Agnès Maltais.

L’Assemblée nationale a souligné la vision et le talent des fondateurs du 
Festival d’été de Québec : Mmes Diane Lavoie, Constance Paré, Hélène 
Savoie et Hélène Trépanier, ainsi que MM. Benard Pelchat, Louis Richard 
et Michel Viel;

«Qu’elle [l’Assemblée nationale] leur rende hommage en reconnaissance de leur engagement et leur contribution exceptionnelle au rayonnement 
culturel et international de la capitale, en cette année de la 50e édition du Festival d’été de Québec;

Qu’enfin, elle salue l’apport de M. Daniel Gélinas, pour sa contribution comme bâtisseur du Festival d’été de Québec, et des membres actuels de 
l’organisation qui poursuivent avec passion, [avec] expertise le développement de cette vitrine exceptionnelle pour nos artistes et artisans d’ici et 
d’ailleurs.»

M. François Blais, ministre 
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PORTRAIT « NOUS ONT QUITTÉS »

124e cours - Roméo Charrois - Mai 2017
117e cours - Abbé Jean-Baptiste Ouellet  - Juin 2017
127e cours - Abbé Jacques Beaulieu  - Juin 2017
120e cours - Pascal Boucher - Août 2017
172e cours - Daryanne Lizotte - Août 2017

DONS IN MEMORIAM
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-François-Painchaud, 
c’est manifester son attachement au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
et manifester son intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la force, le cou-
rage et la foi afin de traverser cette épreuve qu’est la perte d’un être cher, 
avec le plus de sérénité possible. (Pour faire publier un avis de décès, veuillez 
contacter votre Amicale du Collège). Merci.

Un volet sportif – Les Olympiades du pain!
Le pain dans tous ses états! Remplacez le 
lancer du disque par celui du pita, faites la 
course à pied dans une poche à farine et ten-
tez l’escrime à la baguette et vous avez des 
Olympiades uniques sous le thème boulan-
ger. Inscrivez-vous en famille ou entre collè-
gues! Du plaisir garanti pour les petits comme 
pour les grands!

Avec notre arbitre Invité d’honneur – 
Cédrick Desjardins
Cédrick Desjardins possède une feuille de 
route impressionnante comme gardien de 
but. Après deux participations et une victoi-
re à la Coupe Mémorial, il est invité en sep-
tembre 2006, au camp d’entraînement des  
Blackhawks de Chicago de la LNH. Il signe 
ensuite un contrat avec les Bulldogs de Ha-
milton de la Ligue américaine de hockey,  
filiale du Canadiens de Montréal. Il fera égale-
ment partie des organisations du Lightning de 
Tampa Bay, des Rangers de New York ainsi 
que de l’Avalanche du Colorado. 

Depuis, il enseigne sa passion au Collège 
de Lévis ainsi qu’aux écoles de gardiens de 
but Les Arrêts Clés et PGB Hockey. Origi-
naire d’Edmundston au Nouveau-Brunswick, 
Cédrick a demeuré 8 ans à La Pocatière. Que 
ce soit au Collège Ste-Anne ou ailleurs, il a 
toujours été impliqué dans des organismes et 
dans le sport de la région.

Son pain préféré? Cédrick a un penchant 
pour l’Italie, avec le pain ciabatta!
La Fête du Pain prend de l’expansion
En offrant davantage d’activités, nous aurons 
besoin d’encore plus d’espaces. De nouveaux 
partenaires s’ajoutent et nous ouvrent leur 
four, comme La Roche à Veillon à Saint-
Jean-Port-Joli et la Place de l’Église à Saint-
Roch-des-Aulnaies! La Fête du Pain envahit 
le village et même la région!

La Fête du Pain attire de nouveaux alliés
Quel vaste sujet que le pain! C’est pour cette 
raison que La Fête du Pain est fière de pou-
voir compter sur la présence de l’équipe de 

l’Institut de technologie agroalimentaire qui 
revient en force avec son animation sur levain 
naturel et sa fabrication. Madame KeeVanne 
se joint à nos animateurs pour tresser les épis 
de blés et les matières naturelles avec nos 
visiteurs et leurs enfants.

Le grain sous toutes ses formes
Suite à l’enthousiasme des participants de 
l’an dernier, les ateliers gourmands de L’Or-
tie Culte seront de retour au programme pour 
ceux qui souhaitent apprendre à fermenter 
des boissons à partir de grains et à réaliser 
des préparations santé à la maison. D’autres 
moulins se joignent aussi à l’événement en 
participant à nos tables-rondes et conféren-
ces, dont la farinière et le meunier du Moulin 
Lapierre et des membres de l’Association des 
moulins du Québec.

C’est donc un rendez-vous à ne pas 
manquer les 9 et 10 septembre 2017!
(Voir la publicité au dos de la revue)

La SEIGNEURIE des Aulnaies
NOUVELLES ET NOUVEAUTÉS !
Pour célébrer son 5e anniversaire, La Fête du Pain sort du moule!
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Pour venir en aide à des familles vivant des réalités financières ponctuelles, l’Amicale du Collège a mis en place en 2013 un fonds 
supplémentaire de bourses d’études pour ces dernières afin que leurs enfants puissent profiter de l’enseignement offert par le  
Collège. Comme le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière  n’effectue aucune sélection d’élèves et qu’il est une institution 
ouverte à toutes et à tous, il était impensable pour nous de nous priver, pour des raisons financières, d’étudiants désirant étudier au  
Collège.

Le Fonds d’études Charles-François-Painchaud, on le sait, utilise le rendement du fonds pour allouer des bourses d’études qui permettent, 
selon des critères établis, de donner accès au Collège à bon nombre d’élèves qui ne le pourraient pas autrement. Toutefois, les limites 
de ce fonds d’études et les besoins ponctuels de certaines familles, de plus en plus nombreuses, empêchent malheureusement plusieurs 
jeunes d’accéder au Collège ou d’y poursuivre leurs études. Ce fonds spécial viendra combler ce que le Fonds d’études Charles-François- 
Painchaud ne peut satisfaire selon les critères préétablis. Il sera constitué de dons provenant d’anciens et est administré par L’Amicale du 
Collège.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une part pour ces familles qui recevront le coup de pouce qui leur permettra d’offrir le Collège à 
leurs enfants ; et d’autre part pour le Collège, pour qui un élève de plus représente un revenu de l’ordre de 6 000 $ par an durant 5 ans : un 
rendement incomparable pour un investissement minime.

FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

PRINCIPE : DONNER AU SUIVANT

Artistes… montrez-nous vos talents!
Vous êtes un ou une artiste… l’Amicale aimerait vous connaître et vous faire connaître.

Chaque année, l’Amicale organise deux activités qui attirent plusieurs 
anciens élèves du Collège :

EN JUIN … JOURNÉE RETROUVAILLES            EN OCTOBRE… FÊTE DU COLLÈGE.

Chacune de ces rencontres s’avère une belle occasion pour faire découvrir un talent artistique… 
Pourquoi pas le vôtre? En exposant l’oeuvre d’un artiste, L’Amicale met son talent artistique en 

évidence et désire générer des revenus par le tirage d’une de ses oeuvres d’art.

Pour obtenir plus de renseignements, 
veuillez contacter la directrice de l’Amicale, Nathalie Lévesque.

Pour faire un don ou pour plus d’informations, contactez Nathalie Lévesque,directrice de L’Amicale du Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière au (418) 856-3012, poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com
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